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Walesa est « renversé par le support de Mulroney » 
Ottawa s 'engage à appuyer les efforts de restructuration économique de la Pologne 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e gouvernement canadien 
s'est engagé à assister la Polo­

gne dans ses efforts de restructu­
ration économique. 

Le premier ministre Brian Mul­
roney a profité hier d'une visite 
du chef du syndicat polonais Soli­
darité Lech Walesa, à Ottawa, 
pour énoncer une série de mesu­
res visant à faciliter les investisse­
ments canadiens en Pologne. 11 a 
également annoncé son intention 
de se rendre en Pologne l'année 
prochaine avec une délégation de 
gens d'affaires intéressés à inves­
tir dans ce pays. 

M. Mulroney prenait la parole 
hier midi au cours d'un dîner of­
ficiel organisé en faveur de Lech 
Walesa au Musée des Beaux-arts. 
Il a salué M. Walesa comme un 
«grand meneur qui a contribué 
au changement en profondeur de 
la Pologne». 

«Grâce à vous et à vos collè­
gues du mouvement Solidarité, la 
Pologne est à l'avant-scène des 
changements qui sont en train de 
transformer toute l'Europe», a-t-
il déclaré. 

Le premier ministre a affirmé 
que le Canada allait appuyer la 
cause de la Pologne dans ses né­
gociations avec le Fonds monétai­
re international et la Banque 
mondiale, afin de lui permettre 
d'obtenir l'aide technique et fi­
nancière nécessaire à la restructu­
ration de son économie. 

H a annoncé l'intention du Ca­
nada de rééchelonner la dette de 
$2,6 milliards de la Pologne en­
vers le Canada, dès la conclusion 
d'une entente avec le Fonds mo­
nétaire international. 

Délégation 
Le gouvernement canadien en­

verra prochainement une déléga­

tion ministérielle en Pologne 
pour s'entretenir des plans de res­
tructuration économique du gou­
vernement polonais et de l'aide 
que le gouvernement canadien 
pourrait apporter. 

Le premier ministre a égale­
ment annoncé le lancement pro­
chain d'une campagne de promo­
tion visant à sensibiliser les gens 
d'affaires canadiens aux possibili­
tés qui existent en Pologne en fait 
de formation d'entreprises con­
jointes. 

Il a ajouté que le gouvernement 
canadien étudiait présentement 
des mesures visant à accorder da­
vantage de protection aux inves­
tisseurs canadiens. 

Un traité sur la double imposi­
tion qui sera ratifié par la Polo-
gue et le Canada devrait enfin fa­
ciliter davantage les rapports 
commerciaux et financiers entre 
les deux pays. 

M. Walesa s'est montré satisfait 
de l'engagement canadien. 

«le suis renversé par le support 
de M. Mulroney», a-t-il déclaré 
un peu plus tard, en conférence 
de presse. 

Il y a un mois, le Canada a an­
noncé une série de mesures d'as­
sistance à l'égard de la Pologne, 
comprenant l'envoi de. denrées 
alimentaires, des initiatives de 
soutien à l'investissement privé, 
un programme d'aide à la gestion 
et des crédits à l'exportation. ' 

Cependant, en matinée, lors, 
d'une rencontre avec des députés 
et des sénateurs, M. Walesa a af­
firmé que jusqu'ici, l'aide cana­
dienne à la Pologne lui faisait 
penser à l'envoi d'une belle cra­
vate à un cadavre. 

M. Mulroney, qui a rencontré 
Lech Walesa quelques minutes 
plus tard, ne s est pas formalisé 
de cette remarque, affirmant que 
le chef de Solidarité, plutôt bien 
portant, n'avait rien d'un cada­
vre. 

Paradis demande à Johnson 
de lui laisser les $5 millions 
de «crédits pérîmes» 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

L e ministre de l'Environne­
ment, Pierre Paradis, a de­

mandé au Conseil du trésor 
l ' au to r i sa t ion d 'u t i l i se r à 
d'autres fins des crédits de $5 
millions alloués à des projets 
non réalisés durant le présent 
exercice, et que convoite l'ad­
ministration gouvernementa­
le. 

Le Conseil du trésor sera 
donc appelé à décider , au 
cours des prochaines semaines, 
du sort de ces $5 millions qui 
seront autrement considérés 
comme crédits périmés et qui 
par conséquent devraient re­
tourner dans les coffres de 
l'État. 

M. Paradis a éga lement 
transrais au président du Con­
seil, Daniel Johnson, une liste 
de dossiers prioritaires qui 
souffrent de crédits insuffi­
sants et pour lesquels les $5 
millions en question seraient 
bienvenus. Il a été impossible 
cependant de savoir quels 
étaient ces dossiers. 

À peine le nouveau ministre 
de l'Environnement venait-il 
de s'asseoir dans le fauteuil de 
son prédécesseur, Lise Bacon, 
qu'il apprenait en regardant 
les nouvelles télévisées, que le 
Conseil du trésor s'apprêtait à 
récupérer de son ministère, 
déjà pauvre, une somme de $5 
millions. On a appris par la 
suite qu'il ne s'agissait pas 
d'une réclamation comme tel­
le, mais de projections du Con­
seil du trésor. 

L'organisme gouvernemen­
tal prévoyait que cet argent ne 
pourrait être dépensé d'ici à la 
fin de la présente année finan­
cière, qui se termine le lafsu-
per avril 1990. 

Le Conseil du trésor se réfé­
rait entre autres aux dossiers 
suivants: $2 millions prévus 

Sur la destruction des BPC de 
int-Basile-le-Grand, qui ont 

été entreposés et non détruits; 
et à une somme de $1,5 mil­
lion allouée pour l'acquisition 

Pierre Paradis 

d'un laboratoire, mobile poor 
analyser la qualité de l'air et 
de l'eau, mais que le fournis­
seur n'est pas en mesure de li­
vrer avant avril. Le gouverne­
ment voudrait également réeu-

Sérer une part de $700 000 des 
2,7 millions prévus pour le 

déchiquetage de la montagne 
de pneus de Saint-Amable, 
dont le contrat a été signé tar­
divement. 

Selon Daniel Johnson, les 
enveloppes budgétaires affec­
tées à des fins précises ne sont 
nu l lement t ransférables à 
d'autres. 

Par ailleurs, le Conseil du 
trésor a rejeté une demande du 
ministère de l'Environnement 
présentée au cours du précé­
dent mandat, et qui réclamait 
l'addition de 21 postes perma­
nents au service d'évaluation 
environnementale. Ce person­
nel supplémentaire, qui aurait 
entraîné des coûts de $1,8 mil­
lion, aurait été affecté aux étu­
des d'impact sur l'environne­
ment que nécessiteront divers 
projets d'H ydro-Québec. 

A la place, le Conseil du tré­
sor a autorisé la création de 
cinq postes permanents pour 
des spécialistes et il accordera 
$400000 par année au minis­
tère pour faire appel à des spé-
cialistes qu ' i l emploiera à 
contrat, lorsque la situation 
l'exigera. Cette solution de re­
change a été bien accueillie au 
ministère de l'Environnement. 

Le premier ministre Brian Mulroney a profité hier de la visite à Ottawa du chef du syndicat Solidari­
té, Lech Walesa, pour énoncer une série de mesures visant a faciliter les investissements canadiens 
en Pologne. M. Walesa s'est dit très satisfait de l'appui promis par le Canada. PHOT° « U T l R 

Un comité des Communes proposera une 
taxe de 5% sur tous les types de maisons 

ienne Presse Canad,  

'" OTTAWA 

S i le ministre des Finances 
Michael Wilson acceptait la 

proposition du comité parlemen­
taire sur les Finances, les Cana­
diens payeraient une taxé fédéra­
le de cinq p . cent à chaque achat 
d'une maison, neuve ou non. 

Des membres conservateurs du 
comité ont fait savoir .hier que 
c'est la principale recommanda­
tion qu'ils feront au ministre Wil­
son, le 28 novembre prochain, à 
l'issue de leur étude du projet de 
taxe sur les produits et services 

V<TPS). 

Les trois députés conservateurs, 
qui ont demandé à ne pas être 
identifiés, présentent cette re­
commandation — soumise par la 
majorité des huit conservateurs 
au sein du comité de 14 membres 
— comme le «pivot» de l'ensem­
ble de leurs propositions. En 
taxant tous les types de résiden­
ces, ont-ils expliqué, le ministre 
recueillirait suffisamment de re­
venus supplémentaires pour ra­
mener le taux proposé de sa taxe 
de neuf à sept p. cent et ce, sans 
avoir à taxer les aliments de base. 

«Je ne suis pas d'accord pour 
qu'on taxe la nourriture et je ne 
crois pas que cela va se faire», a 
commenté l'un d'entre eux. 

En plus de payer la TPS sur tou­
te vente de maison, les Canadiens 
devraient aussi payer la taxe à 
l'achat d'un condo ou d'un im­
meuble à appartements, vieux ou 
neufs, suggéreront les conserva­
teurs du comité des Finances. 
Ceux-ci recommanderont par ail­
leurs de réduire les crédits de 
S 2,4 millions qui devaient être al­
loués aux Canadiens à faibles re­
venus, puisqu'une taxe de sept p. 
cent serait moins difficile à sup­
porter. 

Un groupe de quatre libéraux 
et deux néo-démocrates au comi­
té soumettront leurs propres rap­
ports minoritaires au Parlement. 

provinces 
fédérale dans 
C A M I L L E B E A U L I E U 
de la Presse Canadienne 

VAL DOR 

L es participants à la Conféren­
ce interprovinciale des mi­

nistres chargés du Nord ont rejeté 
hier tout retrait ou réduction 
d'Ottawa des programmes offerts 
aux populations des régions nor­
diques du Canada. 

«Les délégations des sept pro­
vinces et deux territoires présents 
s'inquiètent des velléités fédéra­
les de retrait de programmes 
comme ceux de la main-d'oeuvre 
par exemple», a expliqué hier en 
entrevue, le ministre délégué aux 
Mines et au Développement ré­
gional du Québec, Raymond Sa­
voie, qui agit cette année à titre 
de président de la conférence. 

Cette rencontre annuelle qui se 
tient à Val d'Or réunit, outre le 
Québec, la Colombie-Britanni­
que, I'Alberta, la Saskatchewan, 
le Manitoba, l 'Ontario, Terre-
Neuve, les Territoires du Nord-
Ouest et le Yukon. 

«On sait que le programme de 
poste isolé est menacé (avantages 
fiscaux consentis aux habitants 
de ces territoires). Il y a une vo­
lonté de réduire les dépenses. Les 
coupures sont moins visibles dans 
le nord », a dit M. Savoie, à l'issue 
d'une session de travail sur les 
infrastructures dans le nord , 
l'éducation et la formation de la 

rejettent toute compression 
les régions nordiques 

Raymond Savoie 

main-d'oeuvre, et le développe­
ment des entreprises. 

Conformément à une décision 
arrêtée à La conférence l'an der­
nier à Happy Valley au Labrador, 
des invitations officielles ont 
pour la première fois cette année 
été adressées à plusieurs ministres 
fédéraux: Pierre Cadieux, minis­

tre des Affaires Indiennes et du 
Nord Canadien, Barbara McDou-
gall, ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration, et Tom Hockin, 
ministre d'État aux Petites et 
Moyennes entreprises. Aucun 
d'entre eux ne participe toutefois 
aux assises de Val d'Or. 

«Les dates ne leur convenaient 
pas. C'est une lacune de la part 
d'Ottawa qui manifestait pour­
tant depuis de nombreuses an­
nées son désir d'être présent à la 
Conférence. Je pense qu'on va 
être une couple d'années avant de 
les inviter de nouveau», a com­
menté le ministre québécois. 

Les délégations provinciales et 
territoriales devraient faire con­
naître aujourd'hui en conférence 
de presse conjointe les positions 
arrêtées lors de ces assises annuel­
les. On prévoit qu'elles concerte­
ront leurs efforts lors des réu­
nions des tables sectorielles, par­
t i cu l i è remen t en ma t i è r e 
d'environnement, lors des pro­
chaines conférences fédérale-pro­
vinciales. 

Les territoires du nord cana­
dien couvrent environ 70 p. cent 
de la superficie du pays, mais re­
groupent moins de 10 p. cent de 
sa population. Aujourd'hui, les 
ministres se rencontrent à nou­
veau pour discuter des effets de 
l'application de la taxe sur les 
produits et services dans les ré­
gions nordiques. 

«Comme tout électricien, il a 
l'air vigoureux», a-t-il lancé. 

Incidemment, le père de M. 
Mulroney était un électricien. 

Cens d'affaires 
M. Walesa est au Canada pour 

une visite de quelques jours, à 
l'invitation du Congrès du travail 
du Canada, dans le but d'inviter 
les gens d'affaires canadiens à in­
vestir en Pologne. 

Il a longuement expliqué aux 
députés et sénateurs à quel point 
les investissements étrangers 
étaient nécessaires au raffermis­
sement de la restructuration éco­
nomique polonaise. 

«La réforme en Pologne est un 
château de cartes, a-t-il déclaré. Il 
va s'effondrer si nous ne le ci­
mentons pas. » 

Il a affirmé que les gens d'affai­
res canadiens pouvaient faire 
d'excellentes affaires en Pologne, 
compte tenu de l'immense de­
mande actuellement non com­
blée. 

«Nous avons créé une vague 
qui déferle présentement à tra­
vers l'Europe de l'Est, a-t-il lancé. 
Vous, de l'Occident, venez en 
profiter. » 

Le chef de Solidarité s'est ce­
pendant montré quelque peu in­
quiet à l'idée d'une réunification 
de l'Allemagne, expliquant que 
les Polonais avaient encore à 1 es­
prit les affres de la Seconde Guer­
re mondiale. 

«Nous ne pouvons pas permet­
tre à une Allemagne réunifiée de 
constituer une menace à notre 
égard, a-t-il déclaré. L'humanité a 
déjà chèrement payé les erreurs 
du passée cet effet. » 

M. Walesa a visité en après-
midi le chantier du monument 
canadien pour les droits de la per­
sonne, situé à Ottawa, avant de 
s'envoler pour Washington. 

Ottawa tente 
de mesurer 
les effets du 
libre-échange 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

U n tout nouveau sonda­
ge révèle que la plu­

part des Canadiens doutent 
que leur situation s'amélio­
rera avec le libre-échange, 
et le gouvernement fédéral 
dépense $40 000 afin de sa­
voir s'il peut leur prouver le 
contraire. 

Le Secrétariat d'État aux 
Affaires extérieures a enga­
gé une firme d'experts éco­
nomiques d'Ottawa pour 
élaborer un «bulletin» éco­
nomique qui pourrait être 
util isé pour mesurer les 
avantages de l'accord de li­
bre-échange avec les Etats-
Unis. Informetrica Ltd. de­
vra avoir terminé son étude 
de faisabilité le 1 e r décem­
bre. 

L'étude de faisabilité per­
mettra de déterminer s'il est 
possible de trouver un «ins­
trument de mesure» des re­
tombées économiques pro­
mises dans les différents do­
maines, tant au plan de la 
création d'emplois que de 
l'augmentation des exporta­
tions, par exemple. 

Le ministère des Finances 
prédit qu'au cours des cinq 
premières années, le libre-
échange suscitera la créa­
tion de 125 000 emplois, 
mais il est difficile de prou­
ver qu'une compagnie qui 
embauche de fait à cause du 
libre-échange, d'une baisse 
des taux d'intérêt ou pour 
d'autres raisons. 

Le président d'Inforrae-
trica, Michael McCracken, a 
déclaré hier en entrevue 
qu'en commandant l'étude 
de faisabilité, le gouverne­
ment ne lui a pas semblé à 
la recherche d'un simple 
moyen de clouer le bec aux 
critiques. 

«Je crois qu'ils sont sincè­
res», a-t-il commenté. 

PRÊTS 
'HYPOTHÉCAIRES' 

à partir de ^ 

11% % 

LES CPG SNF : 
UNE VALEUR 
SÛRE 

1 AN I 2 ANS I 3 ANS I 4 ANS I 5 ANS 

% 
La SNF offre ce que les investisseurs avisés recherchent d'abord et 
avant tout : des taux concurrentiels, un niveau d'investissement 
très flexible (à compter de 500 S), une sécurité garantie... et une 
connaissance des besoins des gens d'ici qui remonte à plus de 70 ans. 
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DE PLUS SI VOUS AVEZ ATTEINT 60 ANS 
(Minimum: 5 000 S) Taux suiets à changement sans préavis. 

Institution insente a la Rwe 
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I Libérez-vous! 
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À un an des élections à Montréal 
D ans un an, presque jour pour jour, auront lieu les élec­

tions municipales de Montréal. Les partis politiques à 
Laval et a Quebec ont pris de dix à douze mois pour 

convaincre leurs électeurs; il est donc temps pour les Mont­
réalais intéressés à gérer la plus grande ville du Québec de se 
préparer à entrer dans l'arène. 

Si la situation politique montréalaise que 
l'on connaît aujourd'hui ne devait pas chan­
ger radicalement au cours de la prochaine an­
née, il ne fait aucun doute que le Rassemble­
ment des citoyens et citoyennes de Montréal 
du maire Jean Doré sera réélu facilement. 

• L ' N É £ ^ Maigre ses embûches, ses multiples défec-
2tt V t i o n s ' critiques tant internes qu'externes, 

mBk. Mh \ ses promesses non tenues, son incapacité de 
redonner aux Montréalais la fierté que leur avait inculquée un 
Jean Drapeau, le RCM demeure populaire dans tous les sonda­
ges effectués depuis la prise du pouvoir, le 9 novembre 1986. 

Mais cette popularité apparente peut être facilement illu­
soire. Entre deux élections, les sondages sont peu significa­
tifs: à froid, l'opinion des personnes sondées peut aller dans 
un sens et, à chaud, la veille d'un scrutin, aller dans un sens 

diamétralement opposé. En outre, un seul fait — une hausse 
de taxes par exemple — peut faire renverser rapidement la 
vapeur. Durant la prochaine année, les bévues de l'administra­
tion Doré-Fainstat. seront davantage mises en évidence que 
ses bons coups. 

Le RCM est populaire par défaut. Face au parti du maire 
Doré, c'est le néant ou presque. 

Le Parvi civique de Montréal est en chicanes perpétuelles e t 
en tiraillements constants depuis le départ de M. Drapeau. Des 
cyniques vont jusqu'à dire que I'ex-chef du PCM ne voulait pas 
que sa formation politique lui survive. 

Malgré ses 4 000 membres théoriques, malgré ses brunchs-
réflexions, malgré sa nouvelle image qu'il dévoilera le 26 no­
vembre, le Parti civique actuel n'a plus de racines ni de crédi­
bilité. Depuis hier, il n'a plus qu'un seul représentant a l'hôtel 
de ville de Montréal et M. Serge Sauvageau est même hésitant 
a poursuivre son travail dans ce parti. Le porte-parole du PCM 
au conseil municipal, M. Nick Auf der Maur, a été remercié de 
ses services tout juste avant de démissionner du PCM. 

Il faudrait un surhomme ou une surfemme et un programme 
joliment étayé e t attrayant pour redonner au Parti civique 
l'élan qui lui permettrait de reprendre le pouvoir dans un an. 

Les candidats ne sont pas légion. Il faut oublier la vieille 
garde, dont les Y von > i marre et Pierre Lorange. Les noms de 
Mme Nicole Gagnon Larocque, ex-conseillère municipale et ex-
membre du comité exécutif, et de M. Guy Tardif, ex-ministre 
pequiste, ont été cités. Malgré son grand dévouement actuel 1  

pour revitaliser le parti, Mme Gagnon Larocque ne ferait pas le 
poids contre Jean Doré. M. Tardif possède une bonne réputa­
tion et son passage au gouvernement a été positif; il est intè­
gre mais aussi intransigeant. Il y a encore place pour des candi­
datures d'envergure avant le choix d'un candidat à la mairie 
prévu pour mars ou avril 1990. 

Le Parti municipal de Montréal, malgré une victoire à une 
élection partielle, est peu connu. Son chef, Me Alain André, a 
déjà été un proche collaborateur de M. Yvon Lamarre, alors 
président du comité exécutif. Qui sont ses alliés? Quels sont 
ses objectifs? Quelle est sa plate-forme électorale? Pour l'ins­
tant, c'est le silence sinon l'intrigue. 

À défaut de fusionner, le Parti civique et le Parti municipal 
diviseront les votes de l'opposition et feront curieusement le 
jeu du RCM. Le maire Doré doit se frotter les mains. 

Claude M A S S O N 

Berlin après le 
rêve et la fête 

A près une f in de semaine de rave e t de fe te , les Allemands on t 
retrouvé leur sérieux lundi. A l'Ouest, on s'efforce de ne pas 
brusquer les événements alors qu'à l'Est le gouvernement mul­

tiplie les initiatives pour faire croire qu'il est parfai tement maître de 
la situation. 

Des manifestations anticommunistes en Saxe laissent planer des 
doutes sur le pouvoir réel des dirigeants commu­
nistes est-allemands, mais pour le m o m e n t person­
ne n'est prêt à les remplacer. 

M. Krenz sait très bien que la l iberté de mouve­
ment de ses compatr iotes cessera de faire problè­
me quand le niveau de vie sera sensiblement le 
même dans les deux Allemagne;. Pour y arriver, M. 
Krenz veut donc accélérer le rapprochement de 
son pays avec la Communauté européenne en at­
tendant de devenir membre à part entière. 

Pour un pays de l'Est, la République démocrati­
que allemande a toujours entretenu des rapports privilégiés avec ta 
Communauté européenne parce que la République fédérale la considé­
rait comme une part ie de son terr i to ire national. L'Allemagne de l'Est 
avait donc accès au marché de l'Ouest e t pouvait y trouver du finan­
cement . 

Le f lot des investissements européens vers l'Allemagne de l'Est sera 
encore plus important si, comme le promet M. Krenz, la libre circula­
t ion devient une réalité permanente. Ces capitaux permet t ront un 
rat trapage des salaires e t de meilleures perspectives économiques. 

Mais,' sur le plan politique, il est préférable pour le gouvernement de 
Berlin-Est de négocier avec l'ensemble des membres de la Communau­
t é économique européenne, pour ne pas donner l'impression d'être un 
satellite de l'Allemagne de l'Ouest. En ef fet , m ê m e si la France a mani­
festé son intérêt à investir en Allemagne de l'Est, il est certain que ce 
seront les Allemands, avec Volkswagen, Zeiss, Siemens, BASF, Deut­
sche Bank e t autres géants, qui seront les mieux placés pour renouer 
d'anciens liens e t utiliser c e t t e main-d'oeuvre qualifiée. 

Le rôle de la Communauté européenne sera donc de première im­
portance. La Hongrie e t la Pologne pourraient également se joindre à 
un grand marché commun européen. Les régies de la Communauté 
garantiraient que le réalignement économique de l'Europe de l'Est se 
déroule de façon ordonnée, comme ce fu t le cas quand l'Espagne, le 
Portugal e t la Grèce se sont débarrassés de leurs dictatures. La Com­
munauté exige que ses membres aient des gouvernements élus démo­
cratiquement, ce qui a aidé ces trois pays à rester fidèles à la démo­
cratie pendant leur apprentissage parfois difficile. 

Cet a t tachement de la Communauté à la démocrat ie est une garan­
t ie pour l'Union soviétique que le réalignement politique en Europe 
fai t part ie d'un processus de paix e t ne sera pas dirigé contre elle. 

Frédéric W A G N I Ê R E 

Laberge doit partir 

A quelques jours de son congres, la Fédération des travailleurs du 
Québec, la plus importante centrale syndicale de la province, se 
doit absolument de prévoir le remplacement de son président. 

On peut le dire sans manquer de respect envers Louis Laberge e t en 
reconnaissant parfa i tement son apport considérable à l'assainisse­
m e n t des relations de travail. 

L'Incohérence de ses propos au récent Forum sur 
l'emploi, alors qu'il é ta i t sous l'influence de l'alcool, 
a ouvert les yeux à ceux qui doutaient qu'il doive 
partir. M. Laberge est en poste depuis un quart de 
siècle. De tous les leaders de la Révolution tranquil­
le, il est le seul encore en poste. Le Québec a chan­
gé, la FTQ aussi. La centrale qu'il dirige doi t se don­
ner un leader capable de ref léter ce changement. 

Traînée dans la boue il y a une quinzaine d'an­
nées, par suite des révélations de la Commission 

Cliche, la fédérat ion des travailleurs du Québec (FTQ) constitue au­
jourd'hui un exemple de syndicalisme responsable. Ce virage, on le 
doit en bonne part ie à M. Laberge. 

C'est lui qui, de la tr ibune de la Chambre de commerce de Montréal, 
a lancé: Pour nous, le mot « profit' n'est pas tabou. Depuis, notam­
m e n t avec son Fonds de solidarité, la FTQ a axé son action sur la 
participation de ses membres à une meilleure distribution de la ri­
chesse plutôt qu'à une contestat ion stérile du régime. 

En fait , le cl imat a te l lement changé depuis 15 ans que la FTQ, jadis 
la bê te noire du syndicalisme québécois à l'époque où M. Laberge 
frayait de t rop près avec son l ieutenant du temps, André «Dédé» Des­
jardins, est maintenant celle que l'on c i te en exemple. Et la CSN, pro­
che des autorités à l'époque de Jean Marchand et , pour un certain 
temps, à l'époque de Marcel Pépin, est devenue le paria. 

Si M. Laberge avait profité, l 'été dernier, du 25e anniversaire de son 
accession à la présidence pour annoncer sa retra i te , on lui aurait par­
donné toutes ses frasques e t il serait parti en beauté. Encore aujour­
d'hui d'ailleurs, dans un monde qui oublie v i te , son écart de conduite 
de dimanche dernier lui sera v i te pardonné. A une condition cepen­
dant : qu'au congrès prévu pour la fin du mois, il cède sa place a un 
autre. 

Lorsque Louis Laberge l'a empor té par une seule voix sur Fernand 
Daoust à l'été 1964, il n'était, pour la plupart des Québécois, qu'un 
inconnu. La FTQ c o m p t e aujourd'hui dans ses rangs des gens capables 
de lui succéder e t de l'empêcher de dilapider ce qu'il a lui-même con­
tr ibué à édifier. 

Pierre V I N N A T 

Reprise 
Droits réservés 

La boîte aux lettres 

Ceux dont 
on parle peu 
• I l était env i ron 5 heures. 
M o n épouse et m o i , nous nous 
promenions d u côté sud de la 
rue Sainte-Cather ine ouest. 

Souda in , à la rue de la M o n ­
tagne, el le c r i e : « O n a volé ma 
bourse!» je remarque u n jeune 
horhmne courant à toutes j a m ­
bes vers un terra in vague d u 
côté ouest de la rue de la M o n ­
tagne. 

J'arrête une voi ture de po­
lice. U n des agents m e d e m a n ­
de si je peux reconnaî t re le vo­
leur, je réponds oui et i l m e 
demande de monter . La rue est 
bondée de voitures et nous ne 
pouvons a l ler très lo in . Devant 
nous, trois jeunes hommes qu i 
ont remarqué le méfai t ont pris 
en chasse le voleur. 

Les policiers sautent hors de 
l e u r v é h i c u l e , la issant leurs 

portes ouvertes et la sirène en 
fonct ionnement , puis trois au ­
tres' voitures de police v ien ­
nent porter main - for te aux au ­
tres. Deux policiers courent à 
toutes jambes, à rendre Ja loux 
un coureur o lympique . F inale­
ment , un des trois jeunes at t ra­
pe le voleur et lu i enlève la 
bourse. Les policiers le t i en ­
nent , lui passent les menottes 
et l ' installent derr ière eux dans 
leur véhicule. 

Les policiers qui on t appré­
hendé le voleur se n o m m a i e n t 
M a r c Brisebois et Robert Clau­
d e . Le p o l i c i e r B r i s e b o i s a 
m ê m e insisté pour nous recon­
dui re à la maison. 

je me souviendrai toujours 
de la gentillesse et d u respect 
que ces policiers d u poste n o 2 5 
nous ont témoignés. U n e m i ­
n o r i t é d e p o l i c i e r s f o n t les 
manchettes, mais i l y a tous les 
autres dont on ne par le pas. 

Sydney BYER 
M o n t r é a l 

Les maisons 
de sondage 
• Nous considérons que l 'art i­
cle « Les maisons de sondage se 
soucient de leur image» , pu­
bl ié le 1er novembre , a été in ­
fluencée out re mesure par une 
association qui est lo in d'être 
représentative, objective et dé­
s i n t é r e s s é e , e t d o n t l e b u t 
prncipal est en fait de promou­
voir les intérêts commerc iaux 
de ses propres membres. 

En conséquence, cet art ic le 
ne reflète aucunement , à notre 
avis, la réal i té dans le d o m a i n e 
des s o n d a g e s a u Q u é b e c et 
t e n d n o t a m m e n t a c r é e r l a 
fausse impression que les seu­
les f i rmes de recherches «sé­
rieuses» et «vra ies» sont les 
neuf membres de ce groupus­
cule. 

O r . i l existe une association 
d'envergure nat iona le , l'Asso­
ciat ion professionnelle de re­

cherches en m a r k e t i n g , établ ie 
depuis plus de 2 5 ans et qu i 
c o m p t e n o n pas n e u f , m a i s 
plus de 1300 membres au Ca­
nada au sein de ses sections ré­
gionales. 

L ' A P R M regroupe non pas 
des entreprises, mais des pro­
fessionnels de la recherche en 
marke t ing ainsi que de la re­
c h e r c h e soc ia le ( s o n d a g e s ) , 
oeuvrant soit au sein de f i rmes 
réalisatrices de sondages, soit à 
t i t re de consultants, cl ients-ut i ­
lisateurs, enseignants ou c o m -
municateurs (ces quatre der­
nières catégories étant exclues 
d'office par C A M R O - Q u é b e c ) . 

Quo ique ses critères d'admis­
sion au t i t re de m e m b r e profes­
s i o n n e l s o n t assez s é v è r e s , 
l ' A P R M admet aussi des m e m ­
bres jun ior et é tudiants: pour 
sa p a r t , C A M R O - Q u é b e c a 
adopté pour cr i tère dé te rmi ­
nant d'admission le simple fait 
d 'avoir au moins six employés. 

Cette pol i t ique semble des 
plus étranges pour un organ is-

N.B. 
• La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: La boite aux let­
tres, La Presse, 7, rue Saint-Jac­
ques, Montréal, H2Y1K9. 

m e qu i se compare à une cor­
pora t ion professionnel le : ad ­
met t ra i t -on qu'en dentister ie, 
d ro i t o u en comptabi l i té un 
prat ic ien soit agréé en fonct in 
d u n o m b r e de ses employés, i n ­
d é p e n d a m m e n t d e sa propre 
f o r m a t i o n pro fess ionne l le e t 
expérience prat ique ( q u i cons­
t i t u e n t des c r i t è r e s f o r m e l s 
pour l ' A P R M mais pas pour 
C A M R O - Q u é b e c ) ? 

Les normes de déontologie et 
le mécanisme d'arbitrage et de 
c o n s u l t a t o n ( q u e C A M R O -
Québec ne fait pour le m o m e n t 
qu'envisager) existent en fait 
depuis longtemps à l ' A P R M . 
( . . . ) . 

Jacques FERRON 
Directeur des normes 

et prat iques professionnelles 
A P R M - M o n t r é a l 

Révélateurs de 
notre société 
• La précari té d u f inancement 
des o r g a n i s m e s p o p u l a i r e s 
m' inc i te à partager l ' inquiétu­
de de la Coal i t ion des organis­
mes communauta i res d u Qué­
bec face à l e u r c a p a c i t é de 
développement et à leur survie. 

D e façon générale , les orga­
n ismes c o m m u n a u t a i r e s o n t 
été une force de changement 
social et ils on t souvent innové 

des services répondant aux be­
soins d 'une populat ion d é m u ­
nie . 

Parce qu'i ls sont des «révéla­
teurs» de notre société et qu'i ls 
assument de lourdes responsa­
bil i tés sociales dans une variété 
de secteurs, ils mér i tent d'être 
f inancés adéquatement dans le 
respec t de l e u r a u t o n o m i e . 
D a n s une société démocrat i ­
que, i l impor te de reconnaî t re 
1 ac t ion c o m m u n a u t a i r e avec 
ses structures de par t ic ipat ion, 
a f i n que les citoyennes et les ci ­
toyens deviennent les acteurs 
de leurs projets et de leurs ser­
vices. 

Jean-Guy HAMELIN 
Évéque de Rouyn-Noranda 

Président d u Comi té des 
affaires sociales de i'Assemblée 

des évéques d u Québec 

Pitié pour 
nos oreilles 
A u x promoteurs de l 'aéroport 
de Sa int -Huber t , 
• Vous qui désirez le dévelop­
pement commercia l de l'aéro­
p o r t d e S a i n t - H u b e r t , avez -
vous d e m a n d é a u x c i t o y e n s 
habi tant le couloir de l'aéro­
port s'ils désiraient dégrader 
leur qual i té de vie? Avez-vous 
évalué les retombées psycho­
sociales d ' u n te l d é v e l o p p e ­
ment? Car la major i té des ci ­
t o y e n s d e l a R i v e - S u d o n t 
adopté la banl ieue par choix , 
pour la qual i té de vie. 

I l existe au Québec un aéro­
port sous-utilisé, celui de M i r a ­
bel . Je demande donc aux gou­
v e r n e m e n t s c o n c e r n é s d e 
p r o m o u v o i r cet a é r o p o r t a u 
l ieu de lui inf l iger des pertes 
plus considérables encore qui 
seront de toute façon payees 
par tous les contribuables ca­
nadiens. 

Hélène LORRAIN-TARDIF 
Conseil ler munic ipa l 

de Sainte-Julie 
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Opinions 

Pour assurer la survie de la planète 
et l'équité entre les générations 

Dans ce texte qu'il a rédigé 
pour La Presse. M. Pierre-
Marc Johnson, ancien pre­
mier ministre du Québec, 
synthétise une conférence 
qu'il a prononcée à la clôtu­
re d'un colloque sur le dé­
veloppement durable orga­
nisé la semaine dernière 
par le Centre international 
des grands projets. 

H I M I M A K C J O H N S O N 
a généralisation des moyens de 
communications, la révolution 

technologique et scientifique ainsi 
que la mondialisation des marchés 
pour les biens et les capitaux ont 
rendu poreuses et floues les fron­
tières des sociétés et des Etats qui 
se regroupent maintenant dans de 
nouveaux blocs culturels et écono­
miques. 

Mais c'est surtout le sort com­
mun qui nous guette en matière 
d'environnement et des solutions 
qu'il nous faudra bien y apporter 
qui rapprocheront les sociétés dans 
l'urgence et par nécessité. 

Les problèmes 
Contrairement à ce que des scep­

tiques prétendent, la préoccupa­
tion environnementale n'est pas 
une simple mode passagère ou un 
succès de foule assuré pour orateur 
en mal de propos. Les problèmes 
sont réels et nombreux: la perte de 
la diversité biologique à un rythme 
inhabituel en Amazonie en parti­
culier, en Afrique et en Asie, les 
pluies acides ici et en Europe de 
l'Est comme de l'Ouest (c'est la 
même chose de plus en plus...), la 
pol lut ion de grandes étendues 
d'eau destinées à l'agriculture et à 
la consommation humaine dans 
les grands lacs, les fleuves et les ri­
vières, la déperdition de la couche 
d'ozone à cinquante kilomètres de 
nos têtes qui nous privera de pro­
tection contre des rayons cancéri­
gènes, le réchauffement de l'atmos­
phère et de la terre qui fera monter 
le niveau des eaux, et rendra salins 
des cours d'eaux qui servent en ce 
moment à l'agriculture. 

Ces menaces à la santé et ces per­
tes de ressources posent déjà des 
obstacles évidents au développe­
ment auquel nous nous sommes 
habitués. Viennent s'ajouter deux 
autres éléments perturbateurs: la 
population du globe qui a mis 130 
ans à passer de 1 milliard à 2 mil­
liards d'habitants passera de 5 à 6 
milliards en douze ans, alors que 
les pays développés qui représen­
taient près de 40 p. cent de la popu­
lation mondiale il y a deux généra­
tions, n'en représenteront tout 
juste que 20 p. cent au tournant du 
siècle tout en continuant d'accapa­
rer l'essentiel de la richesse du 
monde; de plus, au-delà des dom­
mages esthétiques, il y a la capacité 
même de la terre à répondre à 
notre développement qui est en 
cause. 

Conséquences et causes 
inévitablement liées 
Les habitudes de vie des citoyens 

sont pour beaucoup dans ces pro­
blèmes: gaspillage d'eau, utilisa­
tion de produits non recyclés et 
non recyclables, utilisation de va­
porisateurs contenant des substan­
ces destructrices de l'ozone, abatta­
ge des forêts en Asie, désertifica­
tion causée par l 'imprévoyance, 
surconsommation. 

Au-delà de l'addition des gestes 
des citoyens, il y a l'effet de masse 
que produit l'industrialisation de 
type classique: la combustion du 
pétrole et du charbon permet une 
activité économique croissante, 
mais en même temps le réchauffe­
ment qu'elle engendre qui pourrait 
donner des fruits abondants et va-

Pierre-Marc Johnson 

ries en Estrie en t rai nera le déplace­
ment de millions de personnes sur 
les continents; l'abattage de la fo­
rêt brésilienne permet certes le 
remboursement de la dette natio­
nale et est comptabilisé comme 
une activité qui «enrichit» ce pays, 
pourtant c'est là que se prépare le 
prochain Sahel avec des millions 
de Sud-Américains qui vivront aux 
abords d'un désert. 

L'inquiétude quant à la capacité, 
à terme, du globe de soutenir la vie 
elle-même, le caractère irréversible 
et la cadence rapide de certaines 
destructions, comme le cercle vi­
cieux d'un développement écono­
mique encore plus destructeur 
pour soutenir une population en 
croissance et les risques d'instabili­
té politique qui l'accompagneront 
forment les grands enjeux qui nous 
forceront à intégrer dans le déve­
loppement lui-même la dimension 
de l'environnement. C'est cette né­
cessité et cette urgence d'agir à la­
quelle la Commission Brunbtland 
des Nations unies sur l'Environne­
ment et le développement nous 
convie autour du concept de déve­
loppement durable. 

Un avenir commun entre 
sociétés et générations 

Le cadre qu'offre la Commission 
forme un tout intéressant parce 
qu'il vise à intégrer les préoccupa­
tions environnementales au déve­
loppement économique. Au coeur 
du concept de développement du­
rable on trouve la volonté et la 
conviction qu'il est possible et es­
sentiel d'allier des objectifs de dé­
veloppement économique avec la 
préservation des ressources qui 
sont essentielles à l'humanité et 
son développement. 

Ce concept qui fait appel à une 
obligatoire coopération des agents 
économiques et des gouverne­
ments est aussi une invitation à 
préveni r l 'appauvrissement en 
nous amenant à traiter les ressour­
ces et richesses de la nature comme 
l'eau, l'air, les sols arables, les espè­
ces et les énergies non renouvela­

bles comme un CAPITAL. Nous 
pouvons l'utiliser pour nos besoins 
mais nous devons le préserver aussi 
intact que possible pour que les gé­
nérations qui viennent puissent 
aussi en tirer un profit au service 
de leurs propres besoins. 

Cette idée d'une responsabilité 
entre générations est centrale: au 
nom de quelle prétention laisse­
rions-nous à nos enfants un monde 
non seulement endetté et armé jus­
qu'aux dents, mais qui de plus se­
rait pollué irréversiblement: notre 
incapacité à prévenir leur impose­
rait la nécessité de s'adapter à des 
conditions dont nous serions les 
seuls responsables. 

Quant aux relations entre pays 
du Nord et du Sud, de l'Est et de 
l'Ouest, elles seront elles aussi pro­
fondément bouleversées par nos 
interdépendances de survie: la fo­
rêt amazonienne est essentielle — 
à terme — à la diversité biologique 
qui sert à l'élaboration de médica­
ments consommés partout; les 
émissions sulfureuses des chemi­
nées industrielles de Tchécoslova­
quie acidifient des lacs en Allema­
gne de l'Ouest et le réchauffement 
de la terre causé par notre combus­
tion d'énergie fossile inondera des 
villes du Bengladesh comme il dé­
truira l'agriculture des Etats du 
Sud des États-Unis. 

À problèmes complexes 
solutions larges 
La pression se fait forte pour que 

les gouvernements adoptent des 
sanctions et des réglementations 
strictes en matière de protection de 
l 'environnement, mais ce serait 
une leurre que de faire croire que 
la protection de la santé et la capa­
cité de la terre elle-même de soute­
nir la vie seront assurées par la seu­
le réglementat ion et les seules 
sanctions des lois. 

Le concept de développement 
durable fait appel à une vision plus 
large de l'intégration économie-en­
vironnement. Au-delà de la régle­
mentation qui vise la préservation, 
c'est le développement économi­
que lui-même qui doit intégrer la 
variable de survie et d'environne­
ment. La fiscalité, les dépenses pu­
bliques, les priorités économiques 
et les habitudes des citoyens sont 
au centre de ce qui sera touché par 
le développement durable. 

Le réchauffement de la terre par 
l'effet de serre impose de façon ur­
gente la collaboration scientifique 
entre sociétés, mais plus, il exigera 
chez les grands consommateurs 
d'énergie (i.e. les pays développés) 
des mesures courageuses qui rédui­
sent les émissions industrielles et 
automobiles: verra-t-on le covoitu-
rage pour avoir accès à certaines 
artères urbaines? Augmentera-t-on 
le prix de l'essence afin de forcer 
l'efficacité énergétique? Le trans­
port en commun passera-t-il de la 
rubrique «social» à la rubrique 
«environnement»? 

Que l l e s priorités occuperont 
l'emploi, les exportations, la pré­
servation des sites forestiers ou 
l'augmentation du capital forestier 
dans les politiques et conditions 
d'accès aux territoires boisés. 

Les politiques visant le recyclage 
devront-elles se concentrer sur la 
recherche de technologies ou plu­
tôt le développement des marchés? 
Don nera-t-on des rabais de taxes 
aux citoyens qui recyclent leurs 
ordures ou imposerons-nous de 
nouvelles taxes à ceux qui ne le 
font pas? 

Les subventions à l'agriculture 
devraient-elles être évaluées en 
fonction du coût environnemental 
des fertilisants? 

Devrons-nous rendre condition­
nelle au respect des forêts la dimi­
nution de la dette du tiers monde? 

Ces questions montrent l'enver-

fure des défis qui nous attendent: 
'acheminer vers le développe­

ment durable signifie intégrer dans 
la vie économique elle-même l'en­
vironnement et inversement. 

Nous sommes loin de l'époque 
où l 'environnement n'était que 
l'affaire de groupes marginaux 
bien qu'extraordinairement luci­
des: les préoccupations reliées au 
développement durable sont plutôt 
une question de survie pour des 
milliards d'êtres humains auxquels 
nous appartenons, pour les gouver­
nements et pour l'ensemble des in­
térêts économiques. 

Des raisons d'espérer 
L'adaptation des économies dé­

veloppées à ces réalités exigeantes 
ne se fera pas sans heurts et dou­
leurs. Quand les citoyens verront 
le prix du café doubler et seront 
obligés de covoiturer pour accéder 
au boulevard Mé t ropo l i t a in à 
Montréal, ils voudront compren­
dre: on ne peut donc penser arriver 
au développement durable sans un 
processus d'échanges, d'éducation, 
d'arbitrages, d'enjeux rendus visi­
bles honnêtement pour que des 
choix s'exercent. 

Simultanément parce que des es­
pèces disparaissent, que l 'ozone 
stratosphérique diminue et que le 
globe se réchauffe, il faut faire vite. 
Cela signifie accepter de compren­
dre que les enjeux sont interreliés 
(la réponse et les décisions quant à 
la disposition de déchets nucléaires 
est un prérequis pour de nombreux 
pays à la réduction des émissions 
de C o : et Nox venant de combusti­
bles fossiles). 

Cela signifie également qu'à trop 
rendre idéologiques ces débats on 
piétine, et qu'en faisant ainsi du 
surplace on laisse libre cours à des 
destructions devenues irréversi­
bles. 

Heureusement, déjà l'on voit des 
signes avant coureur de cette cons­
cience de devoir agir maintenant 
et efficacement. 
• Il s'est passé à peine deux (2) ans 

entre la publication d'articles 
scientifiques au sujet de l'ozone 
et des décisions majeures des 
grands pays consommateurs de 
chlorofluorocarbone de réduire 
leur utilisation à presque zéro 
d'ici l 'an 2000 (protocole de 
Montréal, Sommet de l'Arche 
du G-7). 

• L'ensemble des pays européens, 
les U S A et le Canada préparent 
la Conférence M o n d i a l e sur 
l'Environnement de 1992, par la 
Conférence de Bergen qui les 
réunira tous en mai, en Norvège, 
pour discuter développement 
durable. 

• En dépit des difficultés habituel­
les de parcours, la conclusion 
d'une entente internationale sur 
l'atmosphère chemine. 

• Le désarmement et la réduction 
des budgets d'armement conven­
tionnel des forces de l ' O T A N et 
du pacte de Varsovie, en Europe, 
pourraient servir en partie au fi­
nancement d'activités interna­
tionales de suivi des questions 
d'environnement, surtout dans 
les technologies complexes. 
Et plus près de nous des centai­

nes de personnes s'intéressent à 
une vision généreuse, large et prag­
matique de l'évolution de notre dé­
veloppement. Nos habitudes, nos 
rapports avec les autres, nos priori­
tés collectives seront bouleversées 
sur la route du développement du­
rable. Mais c'est à ce prix que nous 
assurerons la survie de la terre et 
l'équité entre générations. 

Moins consommer, moins polluer 
L'auteur est le vice-prési­
dent de l'Association qué­
bécoise de lutte contre les 
pluies acides. 

N O R M A N D B E R G E R O N 

n peut certes se réjouir à l'an-
„ nonce de l 'harmonisation 

des normes canadiennes d'émis­
sions des gaz d'échappement des 
véhicules motorisés à celles de la 
Californie. La réduction de 60% des 
émissions d'oxydes d'azote (NOx) 
et de 36% des hydrocarbures (HC) 
ne constitue toutefois pas une pa­
nacée et pourrait même accentuer 
le problème environnemental qui 
inquiète actuellement le plus la 
communauté scientifique mondia­
le: l'effet de serre. 

Alors que les émissions d'hydro­
carbures et le N O x diminueront 
vraisemblablement au cours des 
prochaines années, les rejets de gaz 
carbonique (CO2), qui sont à l'ori­
gine du réchauffement anticipé de 
la planète, pourraient augmenter 
significativement. 

Il n'existe présentement qu'une 
façon de réduire les émissions de 

gaz carbonique, le produit inéduc-
table de toute combustion: la ra­
tionalisation de la consommation 
énergétique. Dans le domaine du 
transport cela signifie une réduc­
tion du kilométrage total parcouru 
et/ou encore la mise en marché 
d'automobiles qui consomment 
moins par kilomètre. La nouvelle 
loi ignore totalement ce fait. Elle 
privilégie plutôt l'efficacité margi­
nale dans l'épuration, c'est-à-dire 
l'adoption de convertisseurs cata-
lytiques plus performants. 

L'annonce faite par le ministre 
canadien de l'Environnement, M . 
Lucien Bouchard, pourrait de plus 
donner l'illusion ou l'impression 
réconfortable que le problème de 
la pollution automobile n'en est 
plus un et rendre caducs dans l'es­
prit des gens les efforts déjà con­
sentis à la promotion du transport 
en commun, au covoiturage ou 
tout autre alternative au transport 
motorisé individuel. 

Le parc automobile mondial ne 
cesse de s'accroître, le kilométrage 
total parcouru augmente en flèche 
et la consommation d'essence suit 
la même tendance. Actuellement 
le secteur du transport produit 17% 

des gaz responsables du problème 
de l'effet de serre. Avec ses 13 mil­
lions de véhicules légers, le Canada 
contribue significativement au re­
jet d'origine humaine du gaz car­
bonique dans l'atmosphère. S'il 
veut donner suite à son engage­
ment pris en 1988 à la Conférence 
de Toronto sur les changements 
climatiques qui l'amènerait à ré­
duire ses émissions de C O : de 20% 
d'ici 2005, le Canada devra déve­
lopper une stratégie de réduction 
de ses émissions de CO2 qui tienne 
compte de la diminution de la con­
sommation énergétique dans le 
secteur du transport. 

Autre fait à noter, la mise en ap­
plication des normes prescrites 
dans cette nouvelle loi concerne 
les voitures neuves qui seront mi­
ses sur le marché à partir de 1994 
seulement. Compte tenu du temps 
de renouvellement de la flotte de 
véhicules, ces nouvelles mesures 
n'affecteront l'ensemble du parc 
automobi le qu'à partir de l 'an 
2000. D'ici là les effets insidieux, 
dévastateurs et souvent irréversi­
bles de la pollution atmosphérique' 
continueront à nous affecter et à 
compromettre l'héritage environ­
nemental de nos enfants. 

ChEz PAUZE 
depuis 1862 

Du mardi au vendredi 
(inclus) 

de 11 h 30 à 14 h 30 

HUÎTRES 
1 douzaine 7,75$ 

DÉJEUNER D'AFFAIRES 
7 , 7 5 * - 8 , 7 5 * 

1657, RUE STÉ-CATHERINE O. 
932-6118 FERME LE LUNDI ' 
STATIONNEMENT GRATUIT (1 H 30) 

GARAGE DU FAUBOURG lENTREE. RUE GUY) 
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Lysiane Gagnon 

Un côté 
du mur à 
l'ombre 

€€ 
\r est ça, le mur? Ce n'est que ça?» 
I l'étais étonnée: vu de l'ouest en effet, 

le mur de Berlin n'a rien d'impressionnant. Une 
petite échelle, et j'aurais vite franchi ses trois mètres 
et demi sans même un semblant de vertige. En; plus, 
ce mur serpentant, surgissant tout d'un coup au dé­
tour d'une petite rue dans le vieux quartier délabré 
de Kreuzberg, avec ses graffitis multicolores sembla­
bles à ceux qui décorent les wagons du métro-de 
New York, avait quelque chose d'incongru, et;de 
presque ludique. 

Mon compagnon l'avait déjà vu, le mur, et avait 
prévu ma réaction. « Pas si vite, dit-il, viens par ici. ». 
Et de m'entralner vers un escalier surmonté d'une 
petite plate-forme, d'où l'on avait vue sur l'autre 
côté du mur. 

» * * 
C'est à ce moment que survient le choc. Derrière 

l'inoffensive palissade du côté ouest, se trouve la 
vraie muraille, celle qu'on n'a jamais franchie,, jus­
qu'à jeudi dernier, sans risquer sa vie. 

Entre les deux, un immense espace nu, éclairé jour 
et nuit par d'aveuglants projecteurs, traversé par des 
barbelés, surveillé par un réseau complexe de camé­
ras et de minuterie électronique, sans oublier les 
chiens dressés pour tuer, et les 11 500 gardes armés, 
eux aussi dressés pour tuer. 

C'était en 87. Le soir tombait sur le quartier de 
Kreuzberg, l'une des poches de pauvreté de l'ét ince­
lante métropole ouest-allemande, un quartier en 
voie de détérioration que se partagent quelques colo­
nies d'artistes, des «draft-dodgers» et autres errants 
de l'intérieur et des immigrés turcs. 

Soudain, le mur avait perdu ses couleurs et son air 
innocent. Vous n'étiez plus, vous le touriste, vous le 
privilégié jouissant de toutes les libertés, qu'un- ob­
servateur assailli par le désarroi et l'impuissance; de­
vant cet autre symbole si terriblement visuel du tota­
litarisme. Le rideau de fer. Oui , c'était bien cela. Le 
rideau de fer. . . 

* * * 

Il y a deux endroits au monde où l'on peut voir, de 
visu, la blessure infligée par la division d'un pays en 
deux parties étanches, l'une libre et l'autre asservie. 
A Berlin, et dans la zone démilitarisée de la Corée. 

De la partie sud de la zone démilitarisée sous con­
trôle international, on peut entendre tes hauts-par­
leurs, au nord, hurler des slogans abrutissants, et 
l'on peut voir, à quelques mètres de distance, les sol­
dats du nord pointer leurs armes vers les touristes 
qui les regardent. (Certains ont déjà été abattus pour 
avoir fait un geste hostile ou mal interprété.) À Ber­
lin c'était plus policé évidemment, mais dans le fond 
c'était pareil. 

* * * 

O n n'entre pas facilement en Corée du nord, qui 
est l'un des pays les plus fermés au monde, mais on 
pouvait entrer à Berlin-est. Nous y sommes allés le 
lendemain, via le classique Checkpoint Charlie ac­
cessible en métro. 11 a évidemment fallu changer des 
marks pour des devises est-allemandes qui ne valent 
rien nulle part ailleurs — c'est la petite rançon que 
tout pays communiste exige de ses visiteurs —, et 
puis nous sommes entrés dans l'univers concentra­
tionnaire. En file, pendant une heure, on attend la 
fin des contrôles. Il n'y a pas un seul douanier, pas 
un seul policier, pas un seul garde-chiourme, qui ar­
bore autre chose qu'une mine maussade. 

Finalement, nous voilà dehors, de l'autre côté, 
dans un quartier anonyme et sans vie qui débouche 
bientôt sur les grandes avenues qui faisaient la beau­
té du Berlin d'avant-guerre. (De fait, la division de 
l'Allemagne, arbitraire comme tout ce qui a divisé 
l'Europe en deux au mépris des populations, a laissé 
à l'Est les plus beaux monuments de la ville). 

A l'anarchique animation de Berlin-ouest, avec ses 
cafés, ses théâtres, ses cinémas, ses contestataires de 
tout poil, sa puissante avant-garde artistique et ses 
larges trottoirs où se bouscule toute une population 
hétérogène et vive, succède la tristesse diffuse et rési­
gnée qui sous-tend l'atmosphère de toutes les villes 
communistes. 

Très peu de voitures dans ces immenses avenues. 
Peu de visiteurs dans ces beaux musées (celui de Per-
game est extraordinaire). Dans l'Alexanderplatz, ou 
au Volkspark Friedrichshain, des badauds se promè­
nent autour des rares kiosques qui vendent des gla­
ces ou des saucisses. Près des grands hôtels, on a bâti 
de toutes pièces un quartier de style folklorique, dé­
risoires façades à l'usage des touristes. 

Nous avons faim, et cherchons un restaurant où 
dépenser nos marks est-allemands. Il y en quelques-
uns — tous de style cafétéria —, mais devant chaque 
porte il y a une file interminable. Des gens qui atten­
dent patiemment une place à une table commune 
pour ingurgiter de la nourriture industrielle, et cela, 
au coeur de la métropole du pays le plus prospère 
d'Europe de l'est. Las d'attendre, nous ferons finale­
ment comme tous les touristes et irons manger dans 
un hôtel où l'on doit payer en devises devises ouest-
allemandes. 

Dans l'un des rares cafés un peu agréables, des jeu­
nes en jeans, les cheveux longs jusqu'aux épaules, re­
gardent passer le temps. Ils sont en retard d'une 
mode, mais ici, les jeans et les cheveux longs sont le 
symbole de ce qui manque: la société de consomma­
tion, certes, mais surtout, surtout, la liberté. 

* * * 
Ce n'est pas la pénurie qui a poussé près de 

200 000 Allemands de l'est à s'exiler en moins d'un 
mois. Ceux qui sont partis avaient des logements, des 
transistors, des voitures, de l'instruction et des em­
plois. Ce que cherchaient ces réfugiés prospères tient 
dans un seul mot: liberté. 

Menacée de perdre ses cerveaux et ses citoyens les 
plus productifs, incapable de compter sur le grand 
frère soviétique qui n'a plus la poigne d'antan, en­
cerclée par la Pologne et la Hongrie qui ne sont plus 
des alliées, l'Allemagne de l'est a ouvert une brèche 
dans le mur et le mur s'est effondré. ( La vieille garde 
communiste avait raison: il ne fallait pas libéraliser, 
même pas un tout petit peu: l'édifice était si vermou­
lu, tellement miné de l'intérieur, qu'il suffisait de la 
moindre secousse pour qu'il s'écroule). 

* * * 

Ultime ironie de l'Histoire, le mur de Berlin s'est 
effondré le soir même du 51 e anniversaire de la Kris-
tallnacht, l'horrible nuit qui a marqué le début «offi­
ciel » du génocide des Juifs par les nazis. Nuit de cris­
tal, dit-on, à cause des vitrines et des fenêtres fracas­
sées dans les commerces et les logis juifs. Avec 
l'ouverture du mur de Berlin, la deuxième guerre 
mondiale vient à peine de se terminer. 
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Garth Drabinsky: 
la fin d'un empire ? 

S E R G E 
D U S S A U I T 

L e b r u i t 
c o u r t 

qu'Astral Belle-
vue P a t h é , d e 
Mont réa l , vou­
drait mettre la 
m a i n s u r l a 
b r a n c h e c a n a ­

d i e n n e d e C i n e p l e x - O d e o n . 
Soi t q u e l q u e 5 0 0 sa l l e s — 
dont, à Montréal, le Dauphin, 
le Berri, l'Égyptien et le Fau­
bourg, pour ne nommer que 
celles-là — pour lesquelles As­
tral serait disposé à offrir au­
tour de 200 mill ions 5. Une 
première offre aurait été refu­
sée. On dit que trois autres 
g r o u p e s ( d e l ' e x t é r i e u r d u 
Québec) seraient sur le coup. 
Que fera Cineplex-Odeon? 

Empire va lan t , d i t -on, au­
tour d'un milliard de dollars, 
Cineplex-Odeon a été fondé 
par l'avocat torontois Garth 
Drabinsky. Éditeur de revues 
de cinéma et producteur de 
films, Drabinsky croyait du r 
comme fer au cinéma quand 
lous le jugeaient moribond. En 
I979, il é tonne tout le monde 
en ouvrant à Toron to dix-huit 
salles sous un même toit. En 
1982. il ouvre le Beverly Cen­
ter Cineplex à Los Angeles. 
Puis il envahit New York... Au 
bout d e d i x a n s , C i n e p l e x -
Odeon con t rô l e 1 300 salles 
aux États-Unis. Mais l 'opéra­
tion coûte cher. Drabinsky dé­
pense une fortune en rénova­
tions. Il veut que le public ai t 
envie de venir régulièrement 
dans ses salles. Il emprunte . Il 
étend son empire . Les dettes 
s 'accumulent. Les act ionnaires 
s ' inquiètent. Dans son édition 
du 6 novembre, la revue News­
week parle d 'une det te de 600 
m i l i i o n s S a m é r i c a i n s . Cine­

plex-Odeon cherche des ache­
teurs. 

C'est alors que Drabinsky et 
Myron Gottl ieb, vice-président 
d e C i n e p l e x - O d e o n , of f ren t 
709 mill ionsS pour acheter les 
actions ordinaires et les ac­
tions subalternes d e la compa­
gnie. Soit 16,40$ l 'action cotée 
autour de 13$ vendredi à la 
Bourse de Toronto . Ils on t jus­
qu 'au 22 novembre pour trou­
ver l 'argent. S i n o n ? Sinon les 
choses en r e s t e r o n t là . tou t 
simplement. Il se peut aussi 
que Drabinsky soit viré. Et son 
empire démantelé . 

Déjà, il n'est plus le seul maî­
tre à bord. Il y a trois ans , 50 p. 
cent des actions de Cineplex-
Odeon appartenaient à MCA 
Inc. de Californie qui avec un 
g r o u p e p ré s idé p a r C h a r l e s 
Bronfman aurait injecté quel­
q u e c h o s e c o m m e 2 0 0 mi l ­
l ions^ dans l 'entreprise selon 
Newsweek. 

La Rank Organisat ion qui a 
déjà renfloué la barque de Dra­
binsky ( Variefydu 1er novem­
bre ) en lui refilant 73,5 mil­
lions $ pour son laboratoire de 
Toron to , serait prête à met t re 
encore beaucoup de mill ions 
dans l'affaire. 

O ù Drab in sky e t G o t t l i e b 
trouveront-ils le reste de l'ar­
gen t ? C'est la question que 
pose Newsweek : les banques 
sont méfiantes. Drabinsky et 
G o t t l i e b d e v r o n t t r o u v e r 
d 'autres alliés. 

Et Astral dans tout ç a ? 
Si Cineplex-Odeon tombait 

en des mains étrangères, elle 
devra avoir un par tenaire ca­
nadien pour faire marcher ses 
salles don t la plupart , soit dit 
en passant, ne sont qu 'en loca­
tion. O u elle devra s'en débar­
rasser . Astral a imera i t peut-
être ê t re ce partenaire. Ou, 
plus sûrement , le nouveau pro­
priétaire.. . 
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Garth Drabinsky 

Cinéma d'animation 
a la Cinémathèque 
• Demain soir à la Cinéma­
thèque québécoise, p remière 
de cinq séances consacrées au 
cinéma d 'animation bri tanni­
que et al lemand. Au program­
me : des films réalises par la 
nouvelle génération de cinéas­
tes de l 'Allemagne de l'Ouest. 

Deuxième séance dimanche, 
avec « une brochette de films 
e x c e p t i o n n e l s p r o d u i t s pa r 
Channel 4, une chaine de télé­
vision br i tannique ». Troisiè­
me séance le mercredi 22 no­
vembre, alors que Irene Kot-
lurz, directrice du festival in­
t e r n a t i o n a l d ' a n i m a t i o n de 
Bristol, présentera son choix 
de films réalisés par des étu­
diants et des animateurs indé­
pendants de Grande-Bretagne. 
Quatrième séance le dimanche 
suivant avec un exposé techni­
que i l l u s t r é d e v i d é o e t d e 
clips. 

La série se te rmine le 29 no­
vembre. En première partie, 
des films de Walter Booth. An­
son Dyer, George Pal, Len Lye 
et Norman McLaren. Ensuite, 
un documentai re sur l 'anima­
t ion a l l e m a n d e des a n n é e s 
vingt. Et, pour finir, des films 
de Hans Fischinger et Hans 
Fischerkôscn. 

ET LE FRANÇAIS? 
• O n rapporte que la nouvelle 
ministre des Affaires culturel­
les, Lucienne Robillard, a déci­
dé de revoir, dans le cadre 

d 'une refonte globale de la loi, 
le dossier touchant l 'article 83 
d e la Loi sur le cinéma. L'arti­
cle 8 3 porte sur la diffusion en 
f r a n ç a i s des f i lms p r o d u i t s 
dans une autre langue. Adopté 
en 1987, il ne fut jamais appli­
qué. Réaction du député pé-
q u i s t e A n d r é B o u l e r i c e : 
« Nous assistons bel et bien à 
l 'enterrement de l 'article 8 3 et 
à l 'évanouissement de la pseu-
d o volonté libérale d 'accroître 
la présence du français sur les 
écrans. » 

• Mardi pro­
chain au Rial-
to : le Pays in­
terdit, réalisé 

par Daniele Lacoume et produit 
par Yvan Patry. Un documen­
taire sur la plus longue guerre 
de n o t r e époque ( vingt-sept 
a n s ! ) qu i oppose le r é g i m e 
éthiopien aux nationalistes de 
l 'Erythrée. Après la projection, 
discussion avec un panel com­
posé de Raymonde Provencher, 
de Radio-Québec, et Yemane 
Chebrehlwot, de l ' E r i t r e e n 
Relief Association. 

• Le cinéaste al lemand Wolf­
gang Peterson ( Das Boot) doi t 
tourner en janvier son premier 
film a m é r i c a i n . T i t r e : The 
Pastic Nightmare. D'après un 
r o m a n e r o t i q u e d e Richard 
Neely. 

La charge de l'orignal 
épormyable 

Du théâtre absolu, 
dangereux, monstrueux, 
éclatant et génial 

Claude Cauvreau 
J E A N B E A U N O Y E R 

•
I est de ces mots dont il ne faut pas abuser. Il est 
de ces mots qu 'on réserve aux plus grands, à ceux 

qui s'adressent au sublime et à l'infini. Cela d i t : le 
théâtre de Quat 'Sous propose actuellement à la po­
pulation de Montréal et du Québec, un véritable 
chef-d'oeuvre. Du théâtre absolu, dangereux, mons­
trueux, éclatant et génial. 

Qu 'on me pardonne le délire, La chargc.de Clau­
de Gauvreau était t rop puissante pour que je me 
permette le recul. D'autant plus puissante qu'elle 
était inat tendue. Comme bon nombre de Québé­
cois, je connaissais le poète mais j ' ignorais le drama­
turge, le ne savais pas qu'il était le plus grand de 
chez nous et qu'il aurait bien mérité de franchir les 
frontières avant tous les autres. 

Ecrite en 1956, créée au début des années 70, cet­
te pièce d o r m a i t ma lheu reusemen t depu i s t rop 
longtemps, mais tous ceux qui connaissent le Qué­
bec savent bien que nous gaspillons allègrement et 
que nous oublions facilement nos plus grands tré­
sors culturels. Et La charge de l'orignal épormyable 
est l'un de ceux-là. 

Ce qui m'a ébloui dans cet te pièce, en t re bien des 
choses, c'est son espace qui se situe en dehors des 
lieux et du temps. Le met teur en scène André Bras­
sard l'a située en 1956 mais cette pièce dépasse le 
temps, l 'actualité et même la noirceur d e l 'époque. 

On pourra dire, trop facilement à mon avis, qu'il 
s'agissait de la paranoïa d 'un poète des années 50, 
mais Gauvreau touche de beaucoup plus près à la 
fourberie et à la lâcheté naturel le de l 'homme. Le 
monde inconnu dans lequel il s'engageait, sèmerait 
autant de panique aujourd'hui qu 'à l 'époque. En 
tout temps, Gauvreau aurai t été séditieux parce 
qu'il proposait un «ai l leurs» et un aut re temps. 
L'absolu dont il se réclamait, n'est pas à la portée de 
tout le monde. 

Il n 'a toléré aucun compromis en quoi que ce soit 
ît c'est manifeste dans cette pièce. Il a été le seul 
dramaturge québécois à proposer une véritable tra­
gédie, un authent ique éclatement théâtral . Il fallait 
être drôlement colonisé pour ne pas reconnaître son 
génie universel. 

Un génie qui a été suprêmement servi par André 
Brassard. D'abord par le choix des comédiens. Qui 
eut pressenti, imaginé, senti cette éblouissante per­
formance de Jacques Godin qui semblait s 'ennuyer 
sur la scène d 'un théâtre depuis quelques années? 
Godin a peut-être joué le meilleur rôle de sa carrière 
si on compare avec sa mémorable prestation dans 
Des souris et des hommes. Il a réussi à faire passer la 
naïveté et la fragilité du personnage. Il a joué juste 
jusqu'à l 'humili té. Jamais d'effets gratuits, pas une 
once de cabotinage et il a pleinement mérité chaque 
bravo de la salle. 

Notons également l 'intelligence de René Richard 
Cyr dans la composition de son personnage. Si bien 
habillé, si bien habité que j 'ai eu peine à le recon­
naître. Même beau travail de Sylvie Léonard subite­
ment noire de la tète aux pieds. Notons également 
la fraîcheur de Monique Spaziani dans le rôle de 
Dydrame qui émerge comme une fleur sur un tas de 
détritus. Paul Cagelet sera beaucoup remarqué dans 
cette pièce et non pas pour sa taille mais pour son 
talent. C'est lui le sadique qui fouette le poète My-
croft Mixeudiem chaussé de patins à roulettes. 

On trouve de tout dans cette pièce. Une poésie 
éclatante, une vision totale du monde, la force de 
l'orignal, la méchanceté, le sadisme des hommes, le 
besoin de possession, la fragilité de l 'amour, les 
troubles sexuels et le génie, toujours le génie, qui 
pour une fois, porte un nom : Claude Gauvreau. 

La charge de l'orignal épormyable de Claude Cauvreau. Mise en scene 
d'André Brassard, decors de Michel Crete. Avec Jacques Godin, Adèle 
Bernhardt, Michel Pare. René Richard Cyr. Sylvie Léonard. Monique 
Spaziani et Paul Cagelet. Au théâtre de Ouat Sous du 8 novembre jus­
qu'à une date indéterminée en décembre. 

Le Comte Ory: première ce soir 
C L A U D E 
C I N C R A S 

L a deuxième production de la 
saison d e l 'Opéra de Montréal 

prend l'affiche ce soir, 20 h , salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des 
Arts. 

Cette fois, l 'OdM propose un 
opéra bouffe de Rossini composé 
exceptionnellement sur un livret 

français: l e Comte Ory, l 'histoire d 'une jeune li­
bertin qui se déguise en e rmi te puis en religieuse 
pour s ' introduire auprès d 'une demoiselle nom­
mée Adèle. 

Deux chanteurs américains , le ténor Rockwell 
Blake et le soprano Christ ine Weidinger, inter­
prètent ces deux rôles, en tourés de David Hamil­
ton, Gabrielle Lavigne, Odet te Beaupré, Pierre 
Charbonneau et autres. 

Le comédien Albert Millaire a signé la mise en 
scène de cette production, qui utilise la scénogra­
phie de Festival Canada 1976. 

En l 'absence de l 'OSM, l 'Orchestre Métropoli­
tain accompagne le spectacle, sous la direction de 
Bruno Campanella. 

Le spectacle est de quelque deux heures et il y 
aura six représentations, jusqu'au 2 décembre. 

BERIO AU NEM ET LE NEM À L'UdM 
• Le Nouvel Ensemble Moderne, qui faisait ses 
débuts à New York samedi , a annoncé hier qu'il 
devient I '«ensemble en résidence» de la Faculté 
de Musique d e l 'Université de Montréal . Cet en­
gagement prévoit l 'animation de stages destinés 
aux é tudiants en composit ion, en interprétat ion, 
en direction et en musicologie, la tenue de répéti­

tions commentées, intégrées au calendrier de la 
Faculté, et nombre d 'autres activités. 

La d i rec t r i ce - fonda t r i ce . Lo r r a ine Vai l lan-
court , a aussi rappelé que le prochain concert du 
NEM aura lieu le mardi 28 novembre, 20 h, à la 
Chapelle du Bon-Pasteur. Le programme sera 
consacré à Luciano Berio (six oeuvres différentes 
portant le titre de Sequenza). 

Le jeudi 23 novembre, au foyer de la salle Clau­
de-Champagne, à 12 h 15, M. Berio sera inter­
viewé en public par Maryvonne Kendergi (dans 
le cadre des « Musialogues»), puis il assistera à la 
répétition du concert, également ouverte au pu­
blic. 

Le NEM a enfin annoncé qu'il réalisera cette 
année son premier disque. Détails à venir à cet 
égard. 

L'OSM: RETOUR SAMEDI 
• L'Orchestre Symphonique de Montréal en est 
à sa quatr ième et dernière semaine de tournée. 
Ce soir et demain soir, il joue à Tokyo. Jeudi et 
vendredi : concerts à Séoul, en Corée du Sud. Re­
tour à Montréal samedi, par Detroit . Le carnet de 
tournée indique: «Reculez vos montres de 14 
heures.» L'orchestre est a t tendu à l 'aéroport de 
Dorva là 18 h 10(vol Northwest 1104). 

L'OSM reprend ses concerts les 21 et 22, dans 
la série «Provigo Pops» . La série «Grands Con­
certs» reprend les 28 et 30, sous la direction de 
Charles Dutoit . 

CLAUDINE CÔTÉ EN RÉCITAL 
• Le soprano Claudine Côté, l 'une des lauréates 
du Concours Pavarotti, donnera un récital le 
mardi 5 décembre, 20 h, salle Maisonneuve, avec 
Louise-Andrée Baril au piano. Son programme 
c o m p o r t e des mé lod i e s de Viva ld i , R icha rd 
Strauss, Mahler, Canteloube et Berio et des airs 
d 'opéras de Mozart et de Bellini. 

Concourt: 
Folch-Ribas 
dans la 
liste courte 
A quelques jours de l'at­

t r i b u t i o n d u p r i x 
Goncourt , le partage dès ap­
pelés et des élus possibles 
s'accélère. De ces derniers il 
reste cinq, dont un seul tra­
versera t r iomphant la porte 
é t ro i te d e l 'hôtel Drouot , 
lundi prochain, pour faire 
face à l 'histoire littéraire. 

O n p e u t r e g r o u p e r les 
survivants de diverses fa­
çons. 

Par exemple, trois « galli-
grasseui ls », r ep ré sen tan t 
les maisons traditionnelle­
m e n t f a v o r i t e s q u e s o n t 
G a l l i m a r d , Grasse t e t Le 
Seuil, les deux autres ve­
nant des ténèbres extérieu­
res, Robert Laffont et Phé-
bus. 

Ou encore : une roman­
cière et quatre romanciers. 

Ou enfin : quatre Fran­
çais et un Québécois. 

On pourrait noter aussi 
qu'un nom de la première 
liste, d i sparu ensu i t e , re­
vient dans la dernière. Il 
s'agit de Paule Constant, au­
teur de White Spirit (Galli­
m a r d ) . 

Les quatre autres finalis­
tes sont le critique littéraire 
de La Presse, Jacques Folch-
Ribas, pour la Chair de pier­
re (Laffont) , Patrick Carré 
pour le Palais des nuages 
( P h é b u s ) , Ph i l i ppe Dou-
menc pour les Comptoirs du 
Sud ( Le Seuil ) et Jean Vau­
trin pour Un grand pas vers 
le bon Dieu ( Grasset ) . 

Les Jumeaux 
d'Urantla 

Pas simple... 
J E A N B E A U N O Y E g 

g es jumeaux d'Urantia 
mm n'est pas une pièce sim­
ple. Au début, c'est une in­
c r o y a b l e c o n f u s i o n q u i 
s'installe alors que tous les 
pe r sonnages sont p longés 
d a n s le n o i r . C ' e s t d é j à 
l 'apocalypse, l 'anéant isse­
ment de tout qui s 'annonce. 
La compagnie de promotion 
qui regroupe tous les per­
sonnages s'effrite, se dislo­
que, se désagrège et on sent 
très bien que personne ne 
s'en sortira. 

L ' a r r i v é e d e D a n i e l 
( i n t e r p r é t é pa r G e r m a i n 
Houde) dissipe quelque peu 
le brouillard. C'est l'ex-mari 
et le médecin de Myriam 
(Patricia Nolin) qui lui ap­
prendra qu'elle est at teinte 
du cancer et que sa vie achè­
ve. Qu ' importe tout le res­
te : la carrière, la business, 
les amours. 

Une pièce très fin de siè­
cle, une pièce chaude où les 
p e r s o n n a g e s se d é b a t t e n t 
contre l 'éphémérité ou l'ab­
surdité parce que quelque 
part cette pièce met en lu­
mière l 'absurdité de vivre. 

On sait que Canac-Mar-
quis a mis du temps pour 
«accoucher» du texte de la 
pièce qui fait un grand che­
min dans le cerveau. Elle 
devait ê t re présentée l 'an 
de rn i e r au T h é â t r e d 'Au­
jourd'hui et finalement c'est 
Madame Louis XIV de Lor­
raine Pintal qui s'était su­
perbement manifestée. 

J ' ignore le c h e m i n par­
couru par l 'auteur pendant 
tout ce temps, mais il me 
semble évident qu'il a été 
t o r t u e u x . Parce q u ' o n ne 
nage pas d a n s l ' év idence 
pendant la pièce. Souvent 
ça m ' a s e m b l é d é c o u s u , 
trouble et obscur. Cela n 'en­
lève rien cependant à de re­
marquables dialogues et je 
pense su r tou t au superbe 
échange e n t r e Myr iam et 
Daniel alors qu'il est ques­
tion de vie, de mort et d 'un 
vieux chat de ruelle. 

Beaucoup de tendresse , 
de très beaux jeux d'acteur 
avec u n e P a t r i c i a N o l i n 
é c l a t a n t e et un G e r m a i n 
Houde é t o n n e m m e n t dis­
cret. 11 faut souligner aussi 
le jeu d 'Anne Caron délin­
quante à souhait . 

En somme, une pièce iné­
gale, comme si elle ne pou­
vait jamais s'achever, une 
p ièce qu i d é r a n g e l o n g ­
temps, une pièce qui ne mé­
rite pas malgré son ambi­
guïté d'être oubliée. 
Les Jumeaux d Urantla Une pièce de 
Normand Canac-Marquis, mise en scè­
ne de Lorraine Pintal. Regie. Maryse 
L'Abbee. decors de Daniels Lèvesque, 
musique de Vincent Dionne. Avec Pa­
tricia Nolin, Germain Houde. Cuy 
Thauvette, Anne Caron, Pierre Collin. 
Danielle Lèpine et Normand D'Amour. 
Une production du theatre de la Ral­
longe au Theatre d Aujourd'hui jus-
nu au 2 décembre. 
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LA P R E S S E , M O N T R E A L . M A R D I 14 N O V E M B R E 1989 
35 

Faux bond de Tabu Ley Rochereau 
• Caprice d'artiste? Des centaines de spectateurs qui voulaient assis­
ter au spectacle de Tabu Ley Rochereau ( samedi dernier au Spectrum ) 
ont été rembourses, l'artiste ayant informe le producteur, le jour 
même du spectacle, qu'il ne pourrait pas remplir son contrat. 

Tabu Ley Rochereau a du même coup annulé les spectacles qu'il 
devait presenter également à Ottawa. L'artistftse serait subitement 
envole pour Los Angeles, ses musiciens étant demeures à New York. Il 
aurait prévenu le producteur montréalais depuis L.A., alléguant une 
renégociation pour une augmentation de cachets. 

Il est exceptionnel que pareil annulation survienne, surtout à la der­
nière minute, car ce n'est qu'à quelques heures d'avis que le produc­
teur montréalais a été informé de la situation pour le moins compli­
quée de l'artiste se trouvant sur la Côte Ouest quand ses musiciens 
étaient à l'autre bout des Etats-Unis, rendant difficile la rencontre des 
deux sur la scène du Spectrum quelques heures plus tard. On a donc 
dû annuler et rembourser les spectateurs. 

SALLE REDPATH 3461, MoTAVISH 

VENDREDI 17 NOVEMBRE À 20 H 

LACHRIUEouiSEvnTEitts» 
DE JOHN OOWLAND 

VIOLES : MARGARET LITTLE LUTH : MARCEL BENOÎT 
CONSTANCE PATHY 
MARIE-HÉLÈNE BERNARD 
ISABELLE MARCHAND 
SUSAN NAPPER 

BILLETS : 12» (é la por t» RENSEIGNEMENTS: (514) 487-2822 

LA SOCIETE DE GESTION DES ARTS DE MONTRÉAL présenta 

PATRICE MUNSEL 
dans 

Le retentissant succès 
de Broadway 

Adapté du roman AUNTIE MAME 
Paroles et musique Jerry Herman 

' La mus ique d e Jer ry H e r m a n es t m é ­
lodieuse et ry thmique ' 

NEW YORK TIMES 
'Le succès assuré d e la s a i s o n ' 

NEW YORK POST 

A REMPORTÉ À 5 REPRISES LE PRESTIGIEUX PRIX 'TONY' 

14,15 et 16 décembre, 1989 20 h 
Le g a l a d 'ouver ture es t a u profit de 
la Société d'Arthrite, Division du Québec 

BILLETS: 36$, 31$, 26$, 21$ 
Billets en vents s Is Plsee des Irts st dsns tess Iss comptoir» TICXETRON 

le Wilfrid-Pelletier 
e d e î J ' A r t s 

Réservations téléphoniques: • 
b i 4 842 2 1 1 2 . Frais clé service 
Redevance de i S 
bur lout billet de p l u s (le 10 S . 

CONCOURS 

Le Prix du Grand Public 
SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

en collaboration avec 

R A D I O C I T E 
• • • • • • • • • • • ^Bl ^ S x B S H 
• • « • • • • • • • a *fBJ JM "Y 
i e e e e e e e e e * I f J J l / l 

FAITES VOTRE CHOIX! 
VOTEZ POUR LE LIVRE QUÉBÉCOIS 

LE PLUS POPULAIRE DE L'ANNÉE 

VOUS POUVEZ 
GAGNER: 

Pour participer: 
— Remplissez le coupon de 

participation et retournez-le a 
l'adresse indiquée avant minuit 
le 17 novembre 1939. 

— Ce bulletin, déjà complété, peut 
être échangé les 16 et 17 
novembre, aux guichets du 
salon, contre un lalssez-passer 
gratuit de la journée même. 

— l a valeur totale des prix offerts 
est de 1 000 $. 

— Les règlements de ce concours 
sont disponibles au Salon du 
Livre, à La Presse et à 
Radio-Cité. 

— Le prix du grand public 
La Presse sera décerné le 
dimanche 19 novembre 1989 à 
19 h sur la Grande Place du 
Salon. L'auteur élu recevra une 
somme de 1 000 S accordée 
par La Presse. 

> 
Un bon d'achat de 500$ 
échangeable à la librairie 
de votre choix. 

Un des 10 bons d'achat de 50$ 
échangeable à la librairie 
de votre choix. 

r Juliette Pomerleau, Yves Beauchemin, 
Québec/ Amérique 

2. L'Ange de la solitude, Marie-Claire Biais. 
VLB éditeur 

3. Le Mal de l'âme, O. Bombardier / 
C. St-Laurent. Laffont 

4. Mol je m'en souviens. Pierre Bourgault. 
Stanké 

5. Pore manquant, fils manqué, Guy 
Corneau. Editions de l'Homme 

6. Douces colères, Gil Courtemanche. V L B 
éditeur 

7. Fais ce qua peux, Gérard Fillion. Boréal 
8. Les Tisserands du pouvoir, Claude 

Fourmer, Québec/Amérique 
9. Drakkar, Paul Ohl, Québec/Amérique 

10. La premier quartier da la lune, 
Michel Tremblay. Laméac 

Les livres ont été recensés sur le liste des 
best- sellers de La Presse depuis Janvier 1969. 

Entrée gratuite 
Ce bulletin de vote pourra être 
échangé aux guichets de vante 
des billets ds la Place 
Bonaventure contre un laissez-
passar gratuit les 
jeudi, de 17 h è 21 h 
vendredi, de 11 hé 21 h 

ou peut être retourné à 
l'adresse 
suivante avant le vendredi 17 
novembre à minuit: 
RADIO CITÉ FM 107 
C P . 107, suce. B 
MONTREAL H3B 3J5 

MON CHOIX EST • (numéro) 
Nom Age . 

A d r e s s e . 

Villa 

A p p -

Code postal. Té l . 

J 

Ce soir, 2 0 h 

La Maison Deschénes 
18H30 

7e ciel 
19 h 
avec Marie-Denise Pelletier 
et Rock et Belles Oreilles 

CINE-MAGOT 

Crocodile Dundee 21 h 
En primeur! 
avec Paul Hogan 

EN DIRECT à%^£ C x T Z d ^ O T T ^ é ^ - MONTREAL 

A Télévision 
Quatre Saisons CFJP-TV 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel L c m a y 

22:25 O ® Œ ) — L e Point 
Troisième de cinq repor­
tages de la série Vieillir au 
Québec, de la journaliste 
Isabelle Albert: vieill ir 
tant bien que mal à domi­
cile. 

22:30 ( D — L e l u g e et l ' a s s a s s i n 
Un des beaux fruits de la 
longue collaboration en­
tre le réalisateur Bertrand 
Tavernicr et l'acteur Phi­
lippe Noiret. 

Philippe Noiret 

18 h 00 1 8 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O Montréal ce soir CTYV0N Super sans plomb L'Héritage Dsjsj LaTelejoumal Le Point (22h2S) Météo''Sports Vtui(23M0) . 

CD The News CBS News Family Feud Rescue:911 WoH Island Son The News Newhart 

ÛTJ News S NBC Nightty News Jeopardy! Cheers Mafecj In The Heat Of The Night Midnight Caller News 5 The Tomght Show 

O Newswatch Babar In Opposition The Fifth Estate Mini-Series (dem.de J) The National/The Journal (2Jh22) 

o Le Monde Charivari Chop Suey Epopée rock Vie des gens riches et célèbres Le match de la vie M Us Quotidienne (22hM) Nouvelles TVA 

Oi Le Monde Charivari ChopSuey Épopée rock Vie des gens riches et célèbres Le match de la vie Ad Lfe Quotidienne |22hSI) Nouvelles TVA 

o Newsline Entertainment Tonkjht Bordertown M o c k Roseanne Chicken Soup Midnight Caller CTV National News Nightfme 

® TV 8 News ABC World News A Current Affair Who's The Boss Who's The Boss The Wonder Years Mini-Senes: Small Sacrifices (dem. de l\ TV 3 Nightbeat Nightline 

® En Estrie ca soir CTYV0N Super sans plomb L'Héritage Dallas LeTéléjoumal Le Point |22h25) Météo /Sports Vvus |23h20) 

Ici Montréal Charivari Chop Suey Épopée rock Vie des gens riches et célèbres Lematcndelavie AdLib Quobdienr;e|22h5«) Nouvelles TVA C-«-nu;ti23h4J! 

e Puise Entertainment Tonight Bordertown Matlock Roseanne Chicken Soup Midnight Caller CTV National News Pulse 

QD En Mauricie ce soir CTYVON Super sans plomb L'Héritage Dallas LeTéléjoumal Le Point (22H2S) Metéo 'Sports Virus (23h20) 

B Passe-fartout Oébut de soirée Feu vert L'Odyssée sous-marine de l'équipe Cousteau La Trentaine Professeur prof Cinéma:''Le juge et Fassassin" 

Newscenter22 ABC Worid News Wheel ol Fortune A Current Affair Who's The Boss The Wonder Years Mini-Series: Small Sacrifices (dem. it 21 Newscenter22 ABC News NighUme 

© Polka Dot Door Today's Special Nd Geographic The Science Edition Nature Watch Full House wild Daniel Riehler AleiCohaDe The Science Edition Question Penod 

es TheMecNetl/LehrerNewthour Business Report Crossroads Nova The American Brperience The American Eipenence Front Row Feature: The Farmer's Daughter 

es La Roue chanceuse La Maison Deschénes 7e Ciel. Variétés. Arcand en direct Cinéma: "0«e<!* Dundee" - Oem. Édition |22hS8) Sports Plus (23H04) Sport en Iigne(23hl5) 

€ 9 3-2-1 Contact Business Report The MacNeU / Lehrer Newshour Nova vMMCtlOfTS M M Best Of Shows Newshour 

(H) Chance aui chansons Chiffres et lettres Le Journal TF1 L'Info-5 (2e edition) Ushuaia Champs Elysèes Cat! Mon mardi Dossiers carabine 

QD Musique Vidéo Fa L'InfoPlus Flashback Musique Vidéo Rock tnbufle Musique Video FaiL'InfoPlus Musique Vidéo 

Éj ThtTadpofe.(1(h30] Leader Of The Band CMirs Play The Kiss Spe!lbaider(23h1$) 

runs •Tow&'i-onde|l7h3fl) Sports» Les Canadiens Hockey Molson a RDS Rangers de N.-Y. vs Penguins de Pittsburgh Chasse et pèche Sports M Courses i T.-Riv. 

H LeBeyou Trois nonnes et un bébé/Bagdad «té Dangereuse-(23h*5) 

• Changement (Je dermere heurt. 
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CINEMA 

A I M E MOI 

Par is ien (S) : 15 h 3 0 . 1 8 h 15. 21 h. 

BEAR (THE) 
A s t r e (2) : 1 9 h. 21 h. 
0 o r v a l l 2 ) : 1 9 h . 21 h 0 5 
Du P a r e i l ) 19 h 21 h 
L o e v < s t 1 > : 13 h 1 5 . 1 5 h 1 S . 17 0 1 5 . 19 h 15. 
21 h 2 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . S O T . , 
2 3 h 2 S . 
Pirte (5. Sainte-Adèle) 20 h. 

aiiuoNNAifre ants 
Guy: 11 h 42 . 14 h 4 7 . 1 7 h 52 . 2 0 h 57 . 

BLACK R A I N 
C i n e m a V I 2 ) : 18 h SO. 21 h 25 . 
Fa i rv iew (21: 18 h 50. 21 h 30. 
imper ia l : 12 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 8 h 20 . 21 h 20 . 
BLACK RAIN ( V f . ) 
C i n e m a C a p i t o l (2 . D r u m m o n d v i l l e ) : 1 9 h . 
21 h 30. 
Greenfield 131:18 h 55. 21 h 35 . 
Jean-Ta lon: 19 h. 21 h 30. 
Laval (2): 1 9 h, 21 h 25. Dern ier s p e c t a c l e 
ven. . s a m . . minu i t 0 5 . 
Le Par is 11. Sa int -Hyacinthe) : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 15 . 
Palace 11): 12 h 30. 15 h 20 . 18 h 20. 21 h 0 5 . 
Dernier s p e c t a c l e ven. . s a m . . 2 3 h 4 5 . 
Rex (1. Sa in t -Jerome) : 1 9 h. 21 h 30 . 
Versail les 11): 18 h SO. 21 h 35 . Dern ier s p e c ­
tacle ven. , s a m . . 23 h 55 . 
BOILING D E S I R E 

Eve: 11 h 5 5 . 1 5 h 0 5 . 1 8 h 10. 21 h 20 . 

B U R L E X X X 
L'Amour: 10 h 5 5 . 1 3 h 5 5 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h 5 5 . 

C H A S S E U S E S D ' E T A L O N S 
Carre Sa int -Louis : 14 h 0 5 . 1 7 h 55 , 21 h 40 . 

CHINE. MA DOULEUR 
Berri (5 ) : 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30 . 19 h 30 . 
21 h 30. 

CINEMA P A R A D I S O 
Berri 13): 13 h 3 0 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 21 h 30. 
Cineplex centre-v i l le (2 ) : 1 3 h 1 5 . 1 6 h 10. 
19 h. 21 h 30 . 
5 J O U R S E N JUIN 
C o m p l e x e Desjardins (3): 13 h 15 . 15 h 20, 
17 h 2 5 . 1 9 h 30, 21 h 45 . 

C O U R S E D ' A N A T O M I E 
L . I V J I (4): 19 h. 21 h 10. Dern ier s p e c t a c l e 
ven. , s a m . , 23 h 50 . 
O m e g a 12. Longueui l ) . Ven. , 19 h 20 . 21 h 30 . 
Palace (5): 12 h 2 5 . 1 4 1 ) 4 0 , 17 h. 19 h 1 5 . 
21 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . , 

23 h 50. 
Versai l les (41 :19 h. 21 h 30. Dern ier s p e c t a c l e 
ven. , s a m . . 23 h 4 5 . 

CRIMES AMD M I S O E N E A N O C S 
O e c a r i e l l h 1 9 h. 21 h 20 . 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e 1 1 ) : 1 2 h 4 5 . 
14 h 5 0 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15 . 21 h 30. 
CRUISING B A R 
A s t r e (1) : 19 h 15 . 21 h 15 . Dern ier s p e c t a c l e 
v e n . sam. , 2 3 h . 
Berr i (1) : 1 3 h 2 0 . 1 5 h 2 0 . 1 7 M 2 0 . 1 9 1 ) 2 0 . 
21 h 20. 
Brossard (3) : 19 h 3 0 . 2 1 h 3 5 . 
Carrefour du Nord 11. Sa in t -Jerome) : 1 9 h 30 . 
21 h 30 
C inema Capi to l (4. Drummondvi l le ) : 19 h 1 0 . 
21 h 30. 
Laval 200011 ) : 1 9 h 2 5 . 21 h 2 0 . 
Paradis ( 1 1 : 1 9 h 15. 21 h 15. 
Po in te Claire ( 3 1 : 1 9 h 30. 21 h 30. 
D A O 
A s t r e (3): 19 h 1 0 . 2 1 h 30 . 
Faubourg Sa in te -Cather ine (2 ) : 1 4 h. 1 6 h 3 0 . 
1 9 h. 21 h 20 . 
Pointe-Cla i re (4k 1 9 h. 21 h 2 5 
D R U G S T O R E C O W B O Y 
L o e w s (2): 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 1 7 h 0 5 . 1 9 h 2 0 . 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . . 
2 3 h 35 . 
D R Y W H I T E S E A S O N (A) 
S u Parc (2) : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 30. 

F A B U L O U S B A K E R B O Y S 
Faubourg Sa in te -Cather ine (3 ) : 13 h. 15 h 10 . 
17 h 2 0 . 1 9 h 30 . 21 h 40 . 

F A T MAN. L I T T L E B O Y 
L o e w s (4 ) : 1 3 h 0 5 . 15 h 4 5 . 1 8 h 2 5 , 21 h; 
m e r e . 1 3 h O S . 15 h 4 5 . 21 h 4 5 . D e r n i e r 
spec tac le ven . , s a m . . 23 h 2 5 . 
P ine (4. Sainte-Adèle) : 2 0 h. 

FILM B R E F S U R L 'AMOUR (UN) 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h. 

G R O S S A N A T O M Y 
Dorval (4): 18 h 4 5 , 21 h 1 5 . 
Palace (2 ) : 1 2 h. 14 h 15. 1 6 h 30 . 1 8 h 50 . 
21 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . . 
23 h 40 . 
IMAX : E N D I R E C T D E L ' E S P A C E • V E R T I G O 
V ieux-Por t d e Montreal . O u mar . au jeu. . 
10 h 15, 13 h 4 5 . 1 5 h 3 0 . 1 9 h; v e n . . 1 0 h 15 . 
13 h 4 5 . 1 5 h 3 0 , 1 9 h. 22 h 30; s a m . . 1 3 h 4 5 . 
15 h 3 0 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h. 22 h 30; d i m . . 1 3 h 4 5 . 
15 h 3 0 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h. 

IMAX : T H E D R E A M IS A L I V E • S P E E D 
V ieux-Por t d e Montreal . Ou mar . a u d i m . . 
12 h, 20 h 4 5 . 
IMMEDIATE F A M I L Y 

C i n e m a E g y p t i e n (1 ) : 13 h, 15 h 10 . 17 h 1 5 . 
19 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 
Pointe-Cla i re (2 ) : 1 9 h 15. 21 h 20 . 

INDIANA J O N E S E T L A D E R N I E R E C R O I S A D E 
Pa lace (4k 13 h. 1 5 h 4 5 . 18 h 30 . 21 h 1 5 ; 
l u n . . 1 3 h . 1 5 h 4 5 . 21 h 2 5 ; j e u . . 1 3 h , 
1 5 h 4 5 . 21 h 4 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . 
s a m . . 2 3 h 4 5 . 

Laval (3) : 1 9 h 20 . 21 h 40. Dernier s p e c t a c l e 
v e n . . s a m . , 2 3 h 40 . 
Versai l les (6 ) : 1 9 h. 21 h 30. Dern ier s p e c t a c l e 
v e n . . s a m . . 2 3 h 4 5 . 

I N N O C E N T MAN (AN) 
Fa i rv iew (1) : 1 9 h. 21 h 40 . 
P a l a c e (3) : 1 3 h 20 . 1 6 h. 19 h. 21 h 20. Der­
n ier s p e c t a c l e v e n . s a m . . 2 3 h 30. 
M S O C M A R I L Y N C H A M B E R S 
Car re Saint -Louis: 1 2 h 4 5 . 1 6 h 35 . 2 0 h 2 5 . 
J E S U S D E M O N T R E A L 

Cineplex centre-v i l le (4) : 1 3 h 4 5 . 16 h 15. 
1 9 h 0 5 . 2 1 h 3 5 . • 
Oauphin (2 ) : 19 h 1 0 . 21 h 20. 

J E U N E E INSTE IN I L E ) 
Carre four Laval 14): 19 h 20. 21 h 05 . 
Cineplex cen t re -v ide (1 ) : 1 3 h 20. 1 5 1 ) 2 0 . 
1 7 h 2 0 . 1 9 h 20 . 2 1 1 ) 2 0 . 

J E U X D'AMOUR E N A S C E N S E U R 
B i j o u : 11 h 0 5 . 1 3 I) 4 5 . 1 6 h 2 0 . 1 8 h 5 5 . 
21 h 3 5 . 

J O H N N Y B E L L E G U E U L E 
O m e g a (1. Longueui l ) . Ven. . 1 9 0 4 5 . 21 h 4 5 ; 
d u lun. au jeu. . 2 0 h . Dernier s p e c t a c l e ven . . 
s a m . . 23 h 30 . 
P a l a c e (6): 1 3 h. 1 5 1 ) 1 0 . 1 7 h 20 , 1 9 h 30, 
21 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . , 
2 3 h 50 . 
Versai l les ( S I : 19 h 20 . 21 h 30. Dern ier spec ­
tac le ven . s a m . . 2 3 h 40 . 

K I C K B O X E R (v.f . ) 
Berr i (2k 13 h 4 5 , 1 5 h 15, 17 h 1 5 . 19 h 15, 
21 h 15 . 
Carrefour Laval (6): 1 9 h. 21 h. 
Longueui l (2): 19 h 0 5 . 21 h 2 5 . 
Paradis (2): 1 9 h. 21 h. Dernier s p e c t a c l e ven . . 
s a m . . 2 3 h. 

L A U R A L A U R 
Par is ien (4): 15 h. 1 7 h. 1 9 h. 21 h. 
P i n e 12, Sainte-Adele) : 20 h 3 0 . 
L E T H A L W E A P O N II 
D u P a r c (3): 191) . 21 h 2 5 . 

L O O K W H O ' S T A L K I N G 
C i n e m a V (1 ) : 1 9 h 1 5 . 21 h 3 0 . 
Dorval (1) : 1 9 h 15, 21 h 30 . 
Greenf ie ld (2 ) : 19 h 15 . 21 h 3 0 . 
Laval ( 5 ) : 1 9 h 1 5 , 21 h 20. Dern ier s p e c t a c l e 
v e n . , sam. , 2 3 h 4 0 . 
L o e w s ( 3 ) : 1 3 h , 1 5 h , 1 7 h . 1 9 h 0 5 , 21 h 15 . 
Dern ier s p e c t a c l e v e n . , s a m . 2 3 h 15 . 
Versai l les ( S ) : 18 h 5 0 . 21 h 1 0 . Dern ier spec ­
tac le ven . , s a m . , 23 h 2 5 . 
MAISON A S S A S S I N E E 

C o m p l e x e Oesjard ins (4 ) : 1 2 h 30. 14 h 4 5 . 
1 7 h. 19 h 15 . 21 h 3 0 . 

M A R I L Y N C H A M B E R S P R I V A T E F A N T A S I E S (4) 

Guv: 1 0 h 1 5 . 1 3 h 2 0 . 1 6 h 25 .17 h 3 0 . 

MATINS INF IDELES ( L E S ) 
P a r i s i e n I S ) : 1 5 h 2 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 0 . 
21 h 30 . 

MONSIEUR HIRE 
P a r i s i e n (2): 1 5 h 2 5 . 1 7 h 2 5 . 1 9 h 2 5 . 
21 h 2 5 . 

M O N T E U S E S ( L E S ) 
C a r r e Saint Louis . 11 h 3 0 . 1 S h 20 . 19 h 0 5 . 
N E X T O F K M 

P l a c e Alex is -Ninon (3) : 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 
1 9 1 ) 1 5 . 2 1 h S O . 
Pointe-Cla i re (6 ) : 19 h. 

NCCTL'RfiE M M 
C i n e p l e x c e n t r e - v i l l e ( 9 ) : 1 5 h . 1 5 h 1 0 , 
17 h 2 0 . 1 9 h 30 . 2 1 1 ) 4 0 . 

O U R S ( L ) 
Greenfield 11): 1 9 h 10. 21 h 20 . 
Laval (1 ) : 1 9 h. 21 h 10 . Dern ier s p e c t a c l e 
ven. . sam. , 2 3 h 50 . 
L e Par is (3. Saint -Hyacinthe> 1 9 h 10 . 
Rex (2. Sa in t -Je romek 1 9 h 20. 21 h 20. 
Univers i té : 1 9 h. 21 h. 
Versai l les 12): 1 9 h. 21 h 1 5 . Dern ier s p e c t a c l e 
ven . . s a m . . 2 3 h 30. 

P A R E N T H O O O 

Cineplex centre-v i l le ( 5 ) : 1 3 h 30 . 1 6 h 1 0 
19 h 1 0 . 2 1 h 35 . 
P A R E N T H O O O (V f . ) 
Brossard (2 ) : 1 9 h 0 5 . 21 h 30 . 

P H A N T O M O F T H E O P E R A 
C i n e m a E g y p t i e n (3k 1 3 h. 1 5 h. 1 7 h. 1 9 h. 
21 h 10. 

Pointe-Cla i re (6k 21 h 30. 

P O R T I O N D ' E T E R N I T E 

Cineplex centre-vi l le 17): 1 3 h. 1 5 h. 17 h. 

19 h. 21 h. 

C r e m a r i e : 1 9 h S 0 . 21 h 30 . 

R E N C O N T R E F A T A L E 

Berr i (4): 13 h 1 5 . 1 5 h 4 5 , 1 9 h 1 5 , 21 h 30 . 
Carrefour d u N o r d (2, S a i n t - J e r d m e k 19 h 10 . 
21 h 2 0 . 
C i n e m a Capi to l (3 , Drummondvi l le ) : 1 9 h 0 5 . 
21 h 3 0 . 
Laval 2 0 0 0 1 2 k 1 9 h 10, 21 h 30 . 
Longueui l (1k 19 h. 21 h 2 0 . 
Paradis (3k 1 9 h 15 , 21 h 30 . 
R É V O L U T I O N F R A N Ç A I S E — L E S A N N É E S 
L U M I È R E S 
C o m p l e x e Oesjardins (2k 1 3 h 1 5 . 17 h 15 . 
2 0 h 3 0 . 
RÛLe% P A R L A N T S 
Cineplex centre-v i l le ( 6 ) : 1 3 h 0 5 , 15 h 0 5 , 
17 h 0 5 , 1 9 h 0 5 , 21 h 0 5 . 
R O S A L I E B L O N D E L I K E S I T H O T 
E v e : 101) 1 0 . 1 3 h 2 0 , 1 6 h 3 0 . 1 9 h 40 . 
S E A O F L O V E 
Bonaventure (1k 1 9 h 1 5 , 21 h 3 0 . 
C ineplex centre-v i l le ( 3 ) : 1 3 h 30, 16 h 30 . 
1 9 1 ) 1 0 . 2 1 1 ) 4 0 . 
Pointe-Cla i re (1 ) : 1 9 h, 21 h 2 0 . 

PLUS DE 100000$ EN PRIX A GAGNER! 
16 VOYAGES* PARTICIPEZ! 
(valeur approx. de 4 000$/ch.) 
pour deux en Floride 
au Parc d'attractions des 
Studios Disney/MGM 
(départ le 31 janvier 1990) 

Regarde: le cinéma ce soir à Télévision Quatre 
Saisons. Pendant le film, notre animateur vous 
posera trois questions. Notez correctement les trois 
réponses et appelez-nous dés la fin du film et ce. 
lusqu'à 9 h le lendemain matin au 1-900-750-2323 
(50« de Irait d'appel). S votre appel est sélectionné 
au hasard par notre ordinateur, vous serez alors eligi­
ble au tirage Pour connaître les détails de ce con­
cours, regardez Ciné-Magot ce soir à Télévision 
Quatre Saisons. 

16 CAMESCOPES" 
(valeur approx. de 1 600 S/ch.) 

MAGNÉTOSCOPES" 
(valeur approx. de SOOVch.) 

Ttamporltur offtt&t 
JeWuuDtuwV.'oild» 

*A cHiqu« «million it Ciné-Magot, 
roui couriez la chance rja gagiMr ni l : 
un voyage, una eaméscopn, un 
magnétos»)» ou un dtt nombrtui 
autrei prix. 

SONY 

Regloment dltpennala à 
Tait ilsion Ou Jlr» Salions dt 
votre region. Concours outifl 
aui ta ans «I plut. 

S E C O N D S I G H T 
Carre four Laval (2k 19 h 15 . 21 h 15 . 
C i n e m a E g y p t i e n (2 ) : 1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 
17 h 1 0 . 1 9 h 10 . 21 h 15 . * 
Pointe -C la i re (5k 1 9 h 10. 21 n 10. 
S E X E . M E N S O N G E S E T V IOEO 
Carre four Laval (1 ) : 1 9 h 10, 21 h 20. 
Cineplex centre -v ine (8 ) : 13 h 10. 15 h 15 . 
1 7 0 2 0 . 1 9 h 50 . 2 1 1 ) 5 5 . 
Dauph in (1 ) : 191) 3 0 . 2 1 h 30. 
S E X . L IES & V B C O T A P f i 
F a u b o u r g Sa in te -Cather ine (4 ) : 13 h, 1 5 h. 
1 7 h. 1 9 h. 21 h 10 . 

S H I R L E Y V A L E N T I N E 
dorva l ( 3 ) : 19 h 15 . 2 1 1 ) 3 0 . 
L o e w ' S (5 ) : 1 2 h 40 . 14 h 50, 1 7 h. 1 9 h 10 . 
2 1 h 2 5 . O e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 
2 3 h 30. 

S H I R L E Y V A L E N T I N E (v.f.) 
Pa lace I S ) : 1 2 h 1 5 . 1 4 h 3 0 . 1 6 h 5 0 , 1 9 h 0 5 , 
2 1 h 2 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
2 3 1 ) 4 0 . 

S H O C K E R 
A s t r e ( 4 ) : 1 9 h, 21 h 10. Dern ier s p e c t a c l e 
v e n . . s a m . . 2 3 h 15 . 
S o n a v e n t u r e (2) : 1 9 h. 21 h 1 5 . 
Brossard (1 ) : 1 9 h. 21 h 15 . 
Car re four Laval (5 ) : 19 h 2 0 . 2 1 h 40 . 
P l a c e A l e x i s - N i h o n ( 1 ) : 1 2 h 3 0 . 14 h 5 0 , 
1 7 h 1 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 50 . 
S O C I E T E O E S P O E T E S D I S P A R U S 
C i n e m a C a p i t o l (1 . D r u m m o n d v i l l e ) : 1 9 h. 
21 h 30. 
O u Plateau (2 ) : 14 h. 1 6 h 3 0 . 1 9 h. 21 h 30. 
S O U B R E T T E S C O C H O N N E S 
B i jou : 9 h 5 0 . 1 2 I) 2 5 . 1 5 h, 17 h 40 , 20 h 1 5 . 

S T A Y I N G T O G E T H E R 
Decarte 12): 1 9 h 1 5 . 2 1 h 3 0 . 
P l a c e A lex is -N ihon (2 ) : 13 h. 1 5 h. 17 h. 1 9 h. 
21 h. 

T O O N A U G H T Y T O S A Y NO 
L ' A m o u r : 1 2 h 2 5 . 1 5 h 2 5 . 1 8 h 2 5 , 2 1 h 2 5 . 
T R O P B E L L E P O U R TOI 

D u P la teau ( 1 ) : 1 3 h 10 . 15 h 10, 17 h 10 . 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 5 . 

V I E E T R I E N D ' A U T R E (LA) 
C o m p l e x e Desjardins (1 ) : 13 h 10 . 15 h 55 , 
1 8 h 40 . 21 h 2 5 . 
W O R T H WINNING 

Carrefour Laval (3 ) : 1 9 h 20 . 21 h 30 . 

SALLES DE REPERTOIRE 

A N N E E D U S O L E I L T R A N O U I L L E IL ' ) 

O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 1 5 . 

B A G D A D C A F E 

O u i m e t o s c o p e : 21 h 30. 

B R A Z I L 
Rial to: 21 h 30 . 
C O U T E A U D A N S L ' E A U 
C i n e m a t h e q u e québéco ise : 2 0 h 3 5 . 

D E A D P O E T ' S S O C I E T Y 
Rial to: 1 9 h 1 5 . 

D É S I R 

C i n e m a t h e q u e québéco ise : 18 h 3 5 . 

H O M M A G E - A N G A N O . . . A N G A N O . . . N O U V E L ­

L E S D E M A D A G A S C A R . . . 

C i n é m a O N F : 1 9 h. 

O C T O B E R : T E N D A Y S T H A T S H O O K T H E 

W O R L D 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
20 h 30. 
S O R C I E R E S D E A S W I C K (LES) 
O u i m e t o s c o p e : 21 h 30 . 

MUSIQUE 

G E S U — T h o m a s Armand, o r g a n i s t e . Oeuvres 
d e Sa ln t -Saéns , F ranck . W i d o r e t v iorne, 2 0 h. 
P L A C E D E S A R T S — • L e C o m t e Ory > (Rossini ) . 
Opéra d e Montréal . Rockwe l l Blake, ténor , Da­
v i d Hami l ton , b a r y t o n , Chr is t ine We id inger e t 
Chanta i L a m b e r t , sopranos Gabrielle L a v i g n e 
e t O d e t t e Beaupré , mezzo -sopranos , Pierre 
Charbonneau . b a s s e e t K e n n e t h Beal , t enor . 
D é c o r s e t c o s t u m e s , Mark N e g i n . Mise e n s c è ­
ne , A l b e r t Millaire. O r c h e s t r e Métropol i ta in 
e t Choeur d e I 'OdM. Dir . Bruno Campanel la , 
2 0 h . 

C O N S E R V A T O I R E — V i n c e n t Ranallo e t Joé l 
Poul in . b a r y t o n s e t Louise B o u c h a r d , soprano , 
2 0 h. 

THEATRE 

P L A C E D E S A R T S (Salle Por t -Royal ) — «Le 
long v o y a g e v e r s la nuit», d ' E u g è n e O'Nei l l . 
D u mar . au ven . , 2 0 h; s a m . , 16 h 30, 21 h. 
C A F E D E L A P L A C E (Place d e s Ar ts ) — «Dans 
les bois», d e Dav id Mamet . Mise e n s c è n e 
d ' A n n e Cla i re Poir ier , 20 h. 
T H É Â T R E D E O U A T S O U S (100. av. d e s P i n s 
0 . ) * - «La C h a r g e d e l 'orignal epormyable» , 
d e Claude Gauvreau. Du mar . au s a m . , 2 0 h; 
d i m . . 15 h. 

E S P A C E L A V E I L L É E (1371 . Ontar io E.) — 
«Baudelaire», d ' E m m a n u e l Depo ix . Ou mar . au 
s a m . , 2 0 h 3 0 . 

S A L L E F R E D - B A R R Y (4353 . Sa in te -Cather ine 
E . ) — « P o s s i b i l i t é s » , d ' H o w a r d B a r k e r . 
2 0 1 ) 3 0 . 

T H E A T R E D E N I S E - P E L L E T I E R (4353. SiKlte-Ca 
then ne E.) — «Le jeu d e I amour e t d u ha 
s a r d », d e Marivaux V e n . s a m , 2 0 h 30. 
T H E A T R E L E S L O G E S (1237. Sangu ine t l -
• Deser t d e vie», d e Claude Boify. 2 0 h 30. 
C I T E D E L IMAGE (2000. No t re -Dame E l — 

• C o n d o s a v e n d r e • ou «L H o m m e s a n s d iman­
c h e » , d e Joe l Moreau. D u mar. au d i m 
2 0 h 30. 

E S P A C E G O (5066. Clark) — «Les Amis», d e 
K o t o A b e . 2 0 h 3 0 . 

E S P A C E EXIL10 (2050 . Dancturand) — • Car tas 
d e a juste o u N o u s n avons plus beso in de c a ­
lendrier», d A l b e r t o Kurapel . 20 h. 
T H E A T R E D ' A U J O U R D ' H U I (1297. Papineau) 
— «Les jumeaux d'Urant ia». de N o r m a n d C a -
nac Marquis. 2 0 h. 

C E N T R E S A I D Y E - B R O N F M A N 15170. c h e m i n 
d e la C ô t e - S a i n t e - C a t h e r i n e ) — « E c h o » , 
d 'après »A N u n s Oiary», d 'Ann D iamond. 
Mise en s c e n e d e Rober t L e p a g e . Presenta­
t i o n d u T h e a t r e 1 7 7 4 . 2 0 h. 
C E N T A U R ( 4 5 3 . S a i n t - F r a n c o i s - X a v i e r ) — 

• F o o t p r i n t s o n t h e Moon». de Maureen Hun­
te r . D u mar . au s a m . . 20 h; d i m . . 1 9 h: mat . , 
s a m . , 14 h. 

M A I S O N - T H É Â T R E (255. Ontar io E.) — «C'est 
c e soir q u ' o n saoule S o p h i e Saucier» , de S y l ­
va in P r o v o s t en col laborat ion a v e c Sylva in 
H è t u e t J e a n L e s s a r d . S a m . , 20 h; d i m . , I 5 h . 

POUR ENFANTS 

M A I S O N - T H E A T R E (5066. Clark) — «Les fan­
ta is ies d e Monsieur Wipple». d 'Artyn et l u -
m a n C o a d . S a m . . 1 5 h ; d i m . , 13 h, 1 5 h la par­
t i r d e 3 ans) . 

T H É Â T R E D E L A G A L E R I E (6968, Saint -Denis) 
— «Le C h a n t d e C o c o m a t i n o c » , d e Rene-Ga­
briel Bujold . D im. . 13 h. 15 h 30. 

VARIETES 

T H E A T R E E L Y S E E (35, Milton) - « R e c h e r c h e z 
Legarè» , a v e c P ie r re Legare , 20 h. 
S P E C T R U M (318, Sa in te -Cather ine 0 . ) — Kool 
a n d the G a n g , 20 h 30. 

T H É Â T R E E L Y S É E (35. Milton) — Tournée 
J u s t e pour r i re . D u mere, au d im. , 1 9 h. 

B I D D L E S (2060, Ay lmer ) — Quatuor d e J o h n ­
ny S c o t t e t Geof f rey Lapp, d e 20 h a 1 h. T r i o 
d e Charl ie B idd le . D u mere , au ven . , d e 22 h a 
la f e rmeture . 

L E S J O Y E U X N A U F R A G E S (161 . Ontar io E.) — 
Daniel L e s s a r d . D u lun. au ven . , d e 1 7 h a 19 h. 
R é m i B o l d u c , J e a n Beaudet , T o m G o s s a g e e t 
Frédér ic Al larie, 2 2 h. 

F O U F O U N E S É L E C T R I O U E S (87, Sa in te -Cathe­
r ine E.) — G r o u p e s 24-7 S p y z et Bul let Lavol-
t a , 21 h. 
L E S B E A U X E S P R I T S (2073. Saint -Denis) — J -
D. S l im , d e s 21 h 3 0 . 
B A L A T T O U (4372 . boul . Sa int -Laurent ) — Sal ­
s a , 22 h. 

B A R 2 0 8 0 (2080, Clark) — Mike Downes , 
2 2 h 1 5 . 

C L A U D I O ' S (124, Sa int -Paul E.) — Mike 8e-
ra rd , 21 h 3 0 . 

C E N T R E S H E R A T O N (1201, bout. Renè-Leves-
q u e 0 . ) — L a C r o i s e t t e : Mike Mirizio. Ou d i m . 
au ven . , d e 1 7 h a 20 h — L ' I m p r o m p t u : T i m 
J a c k s o n e t S k i p B e y . Du mar . au jeu . , d e 20 h a 
1 h; ven . , d e 21 h a 2 h. — L e Bou levard : 
Groupe Ruff ino T i n o . Sam. , d e 19 h a minui t . 

L E MÉRID IEN (Bar d u Fover) — T i b o r Ceasar . 
Lun . , d e 17 h â 1 9 h; du m a r . au v e n . , d e 1 7 h 
â 1 h ; s a m . , d e 1 9 h â l h . 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

- G - V I S A G É N É R A L 
- 14 - A N S ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - A N S A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non! Lisez ce qui suit: • 

Signifie que le film 
ainsi c lassé peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

m i c i s j i n 

• 
14 ANS 

l INOKAIttl 

Signifie que générale-
ment le film ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. 

® 
A i r C a n a d a 

LOFERA 
DE/V\ONTR£AL 

S T A N D A R D 
LIFE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 
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&LE COMTE ORY 
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Les diffuseurs privés réclament le retrait de Radio-Canada de «leur» champ 
D A N I E L L E M A Y 

• Radio-Canada devrait adresser 
«prioritairement ses émissions 
aux publics que le secteur prive 
ne peut pas autrement desservir», 
sou dans les domaines des «évé­
nements culturels, de la chose 
scientifique et des intérêts mino­
ritaires». 

Cette recommandation est con­
tenue dans un mémoire conjoint 
de Télé-Métropole et de Télévi­
sion Quatre Saisons, soumis au 
ministre des Communications du 
Canada. Marcel Masse, et au pré­
sident du CRTC. Keith Splcer. 

Cette approche de Radio-Cana­
da, lit-on dans le document dont 
La Presse a obtenu copie, «con­
crétiserait le voeu exprimé plu­
sieurs fois par le Gouvernement 
d'un contenu totalement cana­
dien, principalement en heures 
de grande écoute». 

Les diffuseurs privés québécois 
aimeraient aussi que soit fixé 
«une fois pour toutes» le pour­
centage de ses revenus que RC 
peut tirer de la publicité, que la 
Société «ma in t i enne en tout 
temps une politique de tarifica­
tion comparable» à celle des pri­
vés et qu'elle évacue complète­

ment le champ de la publicité lo­
cale. 

La bataille dt Délias 

Ces recommandat ions mar­
quent une escalade dans la «ba­
taille de Dallas* que livrent les 
réseaux privée à Radio-Canada 
depuis plus d'un an. Il y a quel­
ques semaine, M. Jean Pouliot, le 
président de CFCF (TQS). avait 
enjoint publiquement RC de ces­
ser la diffusion de séries populai­
res américaines comme Dallas 

pour se concentrer sur une pro­
grammation à caractère plus 
«culturel». 

Radio-Canada, arguent les pri­
vés, fait une «concurrence dé­
loyale» au secteur privé en se ser­
vant des fonds publics pour faire 
monter les enchères. On cite en 
exemple le cas des jeux olympi­
ques de 1992; RC a payé 12 mil-
lionsS pour les droits des Jeux 
d'hiver A Albertville après que 
CTV et TVA eurent arrêté leur 
offre à 8 millionsS. Pour les jeux 
d'été de Barcelone, CTV/TVA 
ont payé 20 millionsS, un demi-
million de plus que la dernière of­
fre de RC. 

«Si la SRC n'avait pas soumis­
sionné, lit-on dans le mémoire, le 
public canadien aurait quand 
même bénéficié de la couverture 

des (eux (...) La non-concurrence 
aurait permis l 'obtention des 
droits A un prix beaucoup plus 
bas et les dollars ainsi économises 
seraient demeurés au pays... » 

«L'auditoire d'abord» 
Toutes ces questions sont au 

centre des discussions du congrès 
de la Canadian Broadcasters As­
sociation (CAB) qui s'est ouvert 
hier, au Palais des Congrès de 
Montréal. La CAB, le plus puis­
sant lobby de l'industrie des com­
munications, réunit 369 des 504 
stations de radio privées du Cana­
da et 64 des 72 stations de télévi­
sion. 

La CAB intensifie ses pressions 
A la veille de l'adoption par les 
Communes du projet de loi C-40 
sur la radiodiffusion. Les normes 
de contenu canadien — un pro­
blème aigu A la télé anglophone 
— sont au centre des inquiétudes 
des diffuseurs privés. Ils parlent 
continuellement de diffuser «des 
émissions que les Canadiens veu­
lent regarder et écouter». 

Michael McCabe, un lobbyist 
professionnel devenu président 
de la CAB en 1987, a posé le pro­
blème très clairement, hier A l'ou­
verture du congrès: «Si nous éta­
blissons notre programmation 
pour plaire au réglementateur (le 
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CRIMES AND MISDEMEANORS (14 ( m ) 
12:45 • 2 50 . 5:10 - 7:15 - 9:30 

cotiponi «t l i l m u x t M i refueét 

DAO (G) Dolby Sténo 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20 

eoupont tt lalssai-passar relui*» 

FABULOUS BAKER BOYS (G) 
Dolby Sltreo / 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:40 

SEX. LIES & VIDEOTAPE (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:10 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

SHOCKER (19 ant) Stéréo 
12:30- 2:50 -5 :10-7 :30 .930  
STAYING TOGETHER (14 a n ) Oolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00- 7:00-9:00 

NEXT OF KIN (Mans) 
12:30 - 2:45 - 5:00 . 7:15 - 930 

E G Y P T I E N 

1«SS rue Pei ' l 

IMMEDIATE FAMILY (G) Dolby Stéréo 
1 00 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:30  

SECOND SIGHT (G) Dolby Stereo 
1:10 . 3:10 - 5:10 - 7:10 • 9:15 

PHANTOM OF THE OPERA ( I I e m ) 
Dolby Stéréo / 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:10 

P O I N T E - C L A I R E 

6361 , T rans C. in.Kl ieniu-

SEA OF LOVE (14 ant) Oolby Stereo 
Sam. at Dim. : 2:00 - 4:20 • 7:00 • 9:20 
Sam. : 7:00 - 9:20 

IMMEDIATE FAMILY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et D i m . : 12:15 - 2:50 - *:55 - 7:15 - 9 20 
Sam.: 7:15-9:20  

CRUISING BAR (14 ant) Oolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 - 3:30 
Sam. : 7:30 • 9:30 

DAD (G) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim. : 1:25 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Sam. : 7:00 - 9:25 

coupon! at lalssaa-pasaar ratuaéa 

SECOND SIGHT (G) Oolby Slerto 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:10 • 5:10 - 7:10 • 9:10 
Sam. : 7:10 - 9:10  

NEXT OF KIN (14 ant) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 2:30 - 7:00 Sam.: 7:00 

PHANTOM OF THE OPERA (1 S ana) 
Oolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 5:00- M O Sam.: M O 

B O N A V E N T U R E 

Place BorTjventure 

SEA OF LOVE (14 ana) 
Sam. ct Sam.: 7:15- 9:30 
Olm. : 2:15 - 4:45 - 7:15 - 9:30 

SHOCKER (18 ant) 
Sam. at Sam.: 7:00 -9:15 
Olm.: 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 

C R E M A Z I E 

86t0. rue S l - O e n i * 

PORTION D'ÉTERNITÉ (14 an») 
Sam. at Olm. : 1:00 - 3:00 • 5.00 - 7:10 - 9:30 
Sam. : 7:30 - 9:30 

LE D A U P H I N 

2J i rue Be. iut) ico 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (14 ana) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam. : 7:30 • 9:30  

JÉSUS DE MONTREAL (14 ant) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 2:00 - 5:00 • 7:10 - 9:20 
Sam.: 7:10 -9:20 

O F N T H F - V I L L E 

. '001 Umvt - rv te Sl . i l ion M - l i o Mct'.i l l 

LC JEUNE EINSTEIN (G) 
1:20 • 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20 

CINÉMA PARAOISO (O) 
(».o. italienne avec lous-Iitrtj enflait) 
1:15-4:10-7:00-9:30  

SEA OF LOVE (14 ana) 
1:30.4:30-7:10-9:40  

JÉSUS DE MONTRÉAL (14 ana) 
(«.0. avec tout-lltret anglais) 
1:45 - 4:15 . 7:05 - 9-35 

PARENTHOOD (G) (v. anglaisa) 
1:30 - 4:10 • 7:10 • 9:35  

ROLES PARLANT (14 ant) 
1:05 - 3:05-S.-0S- 7:05 -9:05  

PORTION OtTERNIT t (14 ana) 
1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (14 ant) 
Oolby Stéréo /1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:30 • 9:35 

NOCTURNE INDIEN (G) 
1:00 - 3:10 . 5:20 - 7:30 - 9:40 

O E C A R I E 

6900. bon i Decar i i -

CRIMES AND MISDEMEANORS (14 ant) 
Sam. et Olm. : 2:15 - 4:30 • 740 - 9:20 
Se m . : rCO • 9:00 

eoupont et lattaei-pataer réfutée 

STAYING TOOETHER (14 ana) 
Sam. et Olm.: 2:30 - 4:40 - 7:15 - <c30 
S e m . 7 15-9:30 

CRUISING BAR (14 ant) Oolby Stéréo 
1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20  

KICK BOXER (14 ana) (». IrancaUe) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

CINÉMA PARAOISO (G) 
1:30-4:15-7:00-9:30  
RENCONTRE FATALE (14 ant) Oolby Stéréo 
1:15 - 3:45 - 7:15 - 9:30  

CHINE MA DOULEUR (G) 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

LA VIE ET RIEN D'AUTRE (G) 
1:10-3:55- 8:40- 9:35  

RÉVOLUTION FRANÇAISE 
(LES ANNÉES LUMIÈRES) (G) 
1:15-5:15-1:30 
Coupont et lalttei-patter relutét 

5 JOURS EN JUIN (G) 
1:15-3:20-5:25- 7:30-9:45 

MAISON ASSASSINÉE (G) 
12:30 - 2:45 • 5:00 - 7:15 - 9:30 

Pt.ice Lor iqueui t •Ji'J't out**t rue S i - Jacques 

RENCONTRE FATALE (14 ant) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:30 - 7:00 • 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20  

KICK BOXER (14 ant) (v. IrancaUe) 
Sam. et Olm.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:05 - 9:25 
Sem.: 7:05 - 9 25 

B R O S S A R D 

Mdi l Ch.iri>pl.iin 6600. bou l t.r.« i" 

SHOCKER (18 ans) Sam.: 7:00-9:15 
Sam, at Dim. : 2:00 - 4:30 -7:00- 9:15 

PARENTHOOD (». française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:45 • 4:15 • 7:05 - 9:30 
S e m : 7:05 - 9:30  

CRUISING BAR (14 ana) Oolby Stéréo 
Sam. al 01m.: 1:00 - 3:00 - SM • 7:30 - 9:35 
Sem: 7:30 - 9:35 

LAVAL ;>n00 
L e n t n - ?0(>U JVjV-tOue.t bt 

CRUISING BAR (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 530 - 7:25 - 9:20 
Sem.: 7:35-9:20  

RENCONTRE FATALE (14 ant) 
Sam. el Dim. :1:4S - 4:15 - 7:10 - S-.30 
Sem.: 7:10-tJO 

CRUISINO BAR (14 ans) Dolby SMreo 
Sam. at Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. .7:15-9:15  

THE BEAR (G) Oolby Stereo 
Sam. al Olm.: 1:00 - 2:45 • 4:30 • S:1S - 8:00 
-9:45/Sem.: 7:00-9^)0  

DAD (O) Dolby Stéréo Sem.: 7:10 - 9:30 
Sam. et Olm.: 140 - 3:10 - S:20 - 7:30 - 3:45  

coupons et lertsez-pester refusés 

SHOCKER (18ans) Sem.: 7:00-9:10 
Sam. et Olm. : i 00 - 3:05 - 5:10 • 7:15 - 9:20 

LE P A R A D I S 

H*>1^ ru« M.)ch<-i,i<,.i 

CRUISING BAR (14 ant) Dolby SMreo 
Sem. at Dim.: 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9-.1S 
Sem.:7:1S-f.1S 

KICK BOXER (14 ana) (y. trancatae) 
Sam. et Otan.: 1 on • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00  

RENCONTRE FATALE (14 ana) 
Sam. et Olm. : 1:15 - 340 - 5:40 - VM • 10*0 
Sem.:7:1S.fc30 

LA m 
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. M i n b o u l Le C i r r e l o u r 

SEXE. MENSONGES ET VIOÉO (14 ans) 
Oolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 12:40 • 3:00 • 5:05 - 7:10 - 9:20 
Sem.: 7:10-9:20  

SECOND SIGHT (G) Oolby Stéréo 
Sam. al Olm.: 1:15 • 3:15 • 5:05 -7:15-9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

WORTH WINNING (G) Dolby Sléréo 
Sam. et Olm.: 12:45 - 2:55 - 5:10 - 7:20 • 9:30 
Sam. : 7:20 • 9:30  

LE JEUNE EINSTEIN (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:10 • 7:10 • 9:05 
Sem.: 7:10-9:05  

SHOCKER (18 ans) Slereo 
Sam. el Dim.: 12:30 - 2:45 - 5:00 • 7:20 - 9:40 
Sem. : 7:20 - 9:40  

KICK BOXER (14 ans) Oolby Sléreo 
(v. française) 
Sam. et Olm. : 12:35 • 2:45 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 
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O F LOVE) 

BERRI, LONGUEUIL. LAVAL 2000, LE PARAOIS, 

CRTC) et au gouvernement, nous 
allons disparaître. 

«Augmenter lea heures de con­
tenu canadien équivaudra i un 
coup d'épee dans l'eau au cours 
des années 90. » La CAB demande 
aussi que RC w retire de la pro­
grammation locale, qui «ne fait 
pas partie de son mandat». 

Lea délègues du congrès ont en­
suite abordé « la question la plus 
urgente», celle des droits voisins. 
«Un boulet, a dit le modérateur 

Gordon Hume, que le ministre 
Masse s'est personnellement en­
gage à instituer.» Ces nouveaux 
droits, selon la CAB, coûteraient 
quelque 22 millionsS aux radio-
diffuseurs mais 60 p. cent des ver­
sements iraient à des interprètes 
et à des compagnies de disques 
étrangers. Les droits voisins dou­
bleraient les obligations de l'in­
dustrie canadienne de la radio 
qui paye déjà une vingtaine de 
millions aux compositeurs. Plus 
de 40 p. cent des stations sont dé­

ficitaires. La CAB a déjà lancé 
une vaste campagne de «sensibili­
sation » auprès des députés fédé­
raux et autres décideurs. 

À son premier discours «offi­
ciel » par ailleurs, le président du 
CRTC Keith Spicer a répété a peu 
prés le message qu'il avait adresse 
aux diffuseurs francophones, le 
mois dernier à Montebello: ou­
verture, fidélité aux principes 
d'équité et de justice, allégement 
de la procédure. 

Un document 
d'une richesse exceptionnelle ! 
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Le tome III de Montréal, son 
histoire, son architecture 

regroupe la troisième tranche de 
50 articles de la série «Rendez-

vous 92» publiée dans La Presse 

du dimanche. 
Ces articles constituent la somme 

d'informations la plus imposante 
qui soit sur les édifices de 
Montréal et sur leur histoire: un 
document passionnant, 
indispensable pour tous les 
Montréalais qui aiment leur ville. 

560 pages 29,95 $ 
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R A B E L A I S 
OU LA VIE CARNAVALESQUE 

DE GARGANTUA ET DE PANTAGRUEL 

de ANTONINE MAILLET 
d'après l'oeuvre de François Rabelais 

Mise en scene: André Viens 

Conception visuelle: Michel Demers 

Direction musicale: Jean Sauvageau 

Musique originale: Jean Sauvageau ot Clode Hamelin 

Éclairages Michel Beaulieu 

UNE CRÉATION DU THÉÂTRE SANS FIL 
coproduite par les Productions d'Albert, Québec 

le Théâtre Sans Fil et la Société de la Place dos Arts, Montréal. 

du 17 au 25 novembre 1989 20 h 

W1* m m . 

Aussi en vente aux comptoirs TICKETRON et TELETRON 

cfb 
Place des Arts 

288-2525 frais de service 
Q théâtre Maisonneuve 

C T D PI i.•ci.::.Arts 

Billots -» 

2 0 S - 2 2 $ - 1 8 . b O $ - 1 5 S 

Rt'M.'! valions téléphoniques: 

614 842-2112 Prnis de service 

ReUt;v,if ice de 1 $ 

sur loul billet oV plus «le 10Î 
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Schumann sans ferveur 
C L A U D E C I N C R A S 

• On connaît deux oeuvres de 
Schumann portant le nom de 
Konzertstùck (ou «Morceau 
de concert»), toutes deux da­
tées de I849: l'une pour quatre 
cors et orchestre, en fa majeur, 
op. 86; l'autre pour piano et 
orchestre, en sol majeur, op. 
92 (également connue sous le 
nom d'Introduction et Allegro 
appassionato). 

Pur hasard, l'OSM a pro­
grammé les deux Konzertstùck 
cette saison : la pianiste améri­
caine Sara Wolfensohn jouera 
l'op. 92 en mars et les quatre 
cornistes de l'orchestre joue­
ront l'op. 86 en avril. 

Devançant l'OSM, l'Orches­
tre Métropolitain proposait 
hier soir un «troisième» Kon­
zertstùck : un arrangement 
pour piano et orchestre de 
l'op. 86 pour quatre cors. Se­
lon le programme imprimé, 
l'arrangement serait de Schu­
mann lui-même. Mais je n'en 
ai trouvé confirmation dans 
aucun ouvrage. 

Le concert entier était con­
sacré au grand romantique 
allemand. La première moitié 
était faite de piges peu con­
nues: avant le «nouveau» 
Konzertstùck, nous écoutions 
l'ouverture de l'opéra Genove-
va. L'après-entracte était occu­
pé par la très belle quatrième 
Symphonie. 

: Le Métropolitain avait hier 
soir un chef invité: Otto-Wer-
ncr Mueller, qui fit autrefois 
carrière à Montréal (à la radio, 
a la télévision et au Conserva­
toire) et est maintenant direc­
teur des études orchestrales à 
la (uilliard School de New 
York. 

Très grand, Otto-Werner 
Mueller domine l'orchestre et 
repère sans difficulté chaque 
instrument ou groupe. Il dirige 

tout de mémoire (sauf l'oeuvre 
concertante) et il place ses vio­
lons de part et d'autre du po­
dium, à l'allemande, ce qui 
met en relief à la fois Ja poly­
phonie et les faiblesses! 

L'orchestre sonnait assez 
bien dans les tutti. Les cuivres, 
notamment les cors dans l'ou­
verture, furent irréprochables 
(je suis heureux de le signa­
ler), les bois étaient beaux et 
les timbales, bien présentes. 
Seul élément faible : les cordes. 
Elles manquaient de force et 
jouèrent sans conviction. Dans 
la symphonie, les violons, en 
particulier, eurent de la diffi­
culté à mener à terme les pas­
sages à découvert dans le trio 
du Scherzo. 

Le Métropolitain ayant at­
teint d'étonnants sommets 
dans le passé, j'attribuerais 
d'abord au chef invité l'exécu­
tion peu intéressante d'hier 
soir. D'accord, les violons ne 
sont pas sa responsabilité. 
Mais la lecture sans ferveur et 
presque ennuyée de tout l'or­
chestre ne peut dépendre que 
d'une chose: un manque d'ins­
piration de la part du chef. 

Peu à dire sur le Konzerts­
tùck. Les deux mouvements ra­
pides se ramènent à des exerci­
ces pianistiques, que Henri 
Brassard a joués comme tels. 
Seul le mouvement lent laisse 
quelque impression et le solis­
te l'a rendu avec une réelle 
sensibilité. 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN. Chef d'or-
chestra invité: Otto-Werner Mueller. So­
liste: Henri Brassard, pianiste. Hier soir, 
salle Maisonneuve de la Place des Arts. 

Programme consacre a Robert Schu­
mann (1810-1856): 

Ouverture de l'opéra Cenoveva, op. 81 
(1847-50) 

Konzertstùck en fa majeur, pour quatre 
cors et orchestre, op. 86 ( 1849 > — arran­
gement poor piano et orchestre 

Symphonie no 4, en r« mineur, op. 120 
(1841, rév. 1851) 

Danielle Lorain 

Danielle Lorain 
Un spectacle peu marquant 
D E N I S L A V O I E 

• Fragile comme une chanson 
sans le support de l'enregistre­
ment, le spectacle de Danielle Lo­
rain a toutes les qualités et les fai­
blesses de l'artiste en manque 
d'expérience. 

Les chansons sont mieux apprê­
tées qu'à sa précédente presta­
tion, il y a près de deux ans, mais 
la chanteuse s'affirme pourtant 
moins bien. 

Spectacle au menu varié, dans 
le rythme comme le propos des 
chansons, la prestation de Da­
nielle Lorain convient bien à 
l'ambiance d'une salle intime 

même s'il y a quelques chansons 
rock, dont la dernière pourrait fi­
gurer au répertoire de Pagliaro 

Tout ce mélange de rythmes ne 
permet pas de bien cadrer l'artis­
te, à laquelle il manque le côté 
sexy d'une Mitsou et la voix d'une 
Reno. Beaucoup de bon matériel 
à polir, un talent qui risque de se 
perdre par manque d'affirmation. 

Car, Danielle Lorain reste très 
effacée, n'arrive pas à «donner» 
un spectacle, mais tout juste à 
présenter ses chansons, bien ap­
prêtées pour le reste, même si les 
éclairages n'ont rien de spectacu­
laire. 

Sobriété, beaucoup d'amours 
déçues, propos de femme en mal 
d'amour, notes d'humour, ryth­

mes langoureux à l'occasion, ça 
fait un peu échevelé, ça manque 
d'identification entre le blues et 
le reggae, les rythmes gitans et la­
tins, la ballade et le rock. 

Mais qui est donc cette chan­
teuse? Elle chante assez bien d'as­
sez bonnes chansons, réussit assez 
bien dans un peu tout, mais sans 
s'imposer dans un style. 

Ça donne un bon spectacle sans 
lendemain. Quelques rythmes 
nous accrochent 1 oreille, quel­
ques images nous séduisent, nous 
font sourire, mais tout cela ne 
nous laisse qu'un vague souvenir, 
pour une soirée de spectacle qui 
est comme la passion de certaines 
de ses chansons, fugace. 
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LE PRIX DU 
SUSPENSE FRANÇAIS 
• Une Québécoise, Sophie 
Schjlilngher. a remporté le 
Prix du suspense français 
1989 pour son roman. 
l'Amour venin, publié à 
Montréal aux éditions 
Quinze et à Paris aux édi­
tions du Rocher. Ce prix a 
été décerné pour la premiè­
re fois en 1983 à Alain Page 
pour Tchao Pantin. Le jury 
réunissait, entre autres écri­
vains, Régine Deforces, Mau­
rice Petisset. Cilles Perrault 
et Jean-Paul Sassy. La lau­
réate recevra son prix à Pa­
ris le 21 novembre. 

LE TESTAMENT 
D'HOROWITZ 
• Vladimir Horowitz laisse 
un héritage estimé entre six 
et huit millions de dollars à 
son épouse, Wanda Toscanlnl 
Horowitz. Son testament, 
ouvert devant un tribunal 
de Manhattan, stipule que 
300 000$ sont donnés à 
l'École de musique lulliard 
à l'usage de bourses pour 
élèves peu fortunés. 

L'Université de Yale a été 
désignée pour recevoir les 
papiers, archives musicales, 
correspondance, photos et 
documents divers du pianis­
te. Une collaboratrice de 
longue date de Vadimir Ho­
rowitz, Clullana lopes, re­
çoit 200 000$. 

RADIO-TÉLÉ: BOURSES 
• Daniel Leduc, étudiant en 
composition électroacousti­
que à l'Université de Mont­
réal, a reçu la bourse Ray-
mond-Crépeault (5000$), 
remise annuellement par 
Radiomutuel pour commé­
morer l'apport du fondateur 
de QMS à la radiodiffusion 
canadienne. Comme pigiste, 
Daniel Leduc réalise et ani­
me des émissions de musi­
que classique à CIEL MF et 
à CIME MF. Pour sa part, 
Jimmy Edwards, de Rose-
mont, a reçu une des trois 
bourses Ruth Hancock 
(2000$), remises par le ré­
seau C T V ; Edwards termi­
ne un baccalauréat en pro­
duction télé à Concordia. 

BROUE POUR 
LES SOURDS 
• Les trois comédiens de 
Brouo ne seront pas seuls à 
faire un travail d interprète 
demain lors d'une représen­
tation spéciale au bénéfice 
de l'Institut Raymond-De-
war. 

Cet établissement, voué à 
l'aide aux sourds et malen­
tendants, et Avanti Plus, 
producteur de Broue, ont 
organisé la soirée où deux 
équipes d'interprètes vont 
reproduire, autant que pos­
sible, le propos et l'action 
de la comédie pour un pu­
blic de 80 personnes sour­
des et malentendantes, mê­
lées au public. 

Les interprètes, installés 
derrière des paravents pour 
suivre la pièce, seront filmés 
par des caméras et leur ima­
ge projetée sur deux écrans. 
Chaque écran de sept pieds 
sur sept sera installé au-des­
sus des bulles de bière for­
mant le cadre de scène. 

DANSES DU BAHAUS 
AVEC BOHNER 
• Dans le cadre de l'événe­
ment Blickpunkte, organisé 
par le Goethe-Institut en 
collaboration avec plusieurs 
organismes culturels mont­
réalais, le danseur et choré­
graphe allemand Gerhard 
Bohner se produira ce soir 
seulement à la Maison de la 
culture Frontenac. 

Son programme de spec­
tacle comporte notamment 
des solos inspirés des per­
sonnages du Ballet triadi-
que du plasticien Oskar 
S c h l e m m e r , décédé en 
1943. Le travail de Bohner 
privilégie la rigueur géomé­
trique des formes dans l'es­
pace à une quelconque re­
présentation de la réalité. Il 
accentue, à l'aide de cou­
leurs vives, des parties du 
corps (mains, bras, tête,...), 
met en relief la mécanique 
du mouvement avec des ba­
guettes de bois fixées au 
corps ou utilise des décors à 
surface métallique qui réflé­
chissent les éclairages scéni-
ques. Les pièces inspirées 
par les danses du Bahaus se­
ront suivies par des danses 
abstraites. 

Rien à voir... 
• Erreur sur la personne dans la 
chronique Chansons d'hier an] 
nonçant la série de spectaclei 
Coup de coeur francophone. Or 
a confondu Laurent Legault, res 
ponsable de la programmation, 
avec un autre Laurent, Saulnier 
journaliste à l'hebdomadaire 
Voir. Ce dernier n'a rien à voii 
avec l'événement. 


